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secrétaire ou bonne à tout faire?

par Yvon Paré

Il n'y a pas si longtemps, la
jeune fille qui n'était pas de fa-
mille aisée et qui ne pouvait se

permettre d'user ses doigts à
faire de la broderie en attendant
le prince charmant, devait choi-

sir un métier ou restervieille fille.
L'éventail ou les possibilités
étaient plutôt restreintes.

Et les métiers dits ‘féminins’
exigeaient des vertus ‘propre-
ment féminines”. C'est-à-dire la
patierce, la douceur, le don de
soi, la compréhension quand ce
n'est pas de la compassion. Être
mère au travail quoi!

Pour les chanceuses, celles

qui avaient cing pieds et deux.
les yeux bleus, les jambes dro1-

tes et les cheveux blonds, elles
avaient une chance de devenir
hôtesse de l'air. Une bonne à
10,000 pieds dans les airs!

Aujourd'hui, en 1976, les pos-
sibilités pour les femmes sont
plus grandes, le choix plus inté-
ressant.

Et un métier qui est de plus en

plus populaire, le métier de se-
crétaire.

-
Un autre mythe qui tombe!

Terminée l'époque de la secré-
taire qui se regarde dans un mi-
roir, qui se fait et refait une
beauté, qui se concentre sur une
ride qui est en train d'apparaître

au-dessus de l'oeil droit.

Cela ne veut pas dire que tous
les problèmes sont résolus pour
autant. Nombreuses sont les
femmes qui sont désenchantées
des ‘travaux connexes’ que l'on
exige des secrétaires. C'est-à-
dire mettre de l'ordre sur le bu-
reau du patron-maître, arroser
ses plantes, courir au cafe lager
ses appels, échanger : - chie-
ques de paye, en quelq… . irte

remplacer la mère au travail
quand ce n'est pas l'epouse.

Vraiment, on en a assez de ce
rôle ‘maternel’.

Une secrétaire. en théorie, est
l'assistante d'un administrateur,
non sa servante, sa bonne-à-
tout faire.

Présentement, les deux tiers
des femmes sur le marché du
travail occupent des emplois
dans le secteur administratif.
Sténo-dactylo, secrétaire, tenue
de livres, comptabilité.

Curieusement, leur place au
sein de ce secteur n'est pas dé-
terminée. Et ses responsabili-
tés? Elles sont grandes. On lui
demande une dose de jugement
et d'initiatives peu communes.
En l'absence Je son patron,
dans le cadre de ses fonctions,
elle doit prendre des décisions
rapides et justes. Comme ré-
compense, elle n'a pas d'identité
propre.

Dans des grosses compa-
gnies, comme Bel! Canada, la

secrétaire ne fait partie ni des
cadres ni du personnel syndi-
qué. Commentla situer, qui la
protège en cas d'erreur,
comment elle se situe, elle qui
doit frayer avec la direction plus
souvent qu'autrement? Elle joue
souvent le rôle de tampon entre
les patrons et les employés syn-
diqués. Et les promotions? Tout
dépend du patron, du bon vou-
loir du patron. Elle aura des
chances de ‘monter’ si le pa-
tron monte ou s'il lui donne des
responsabilités. En fait elle est a
la merci du patron. de son bon

vouloir et de sa ‘’compréhen-
sion”.

Pourtant, en 1970 ie rapport
de la Commission d'enquête sur
le statut de la femme au Canada,
affirmait:

‘A notre avis, cette habitude
empiète considérablement sur

les droits de dl'individu à être
traité de façon équitable et met
les secrétaires dans une situa-
tion où leur salaire est fonction
du traitement reçu par d'autres
personnes”.

Ces autres personnes, il faut
voir le patron.

Le Conseil du statut de la
fernme se penche présentement
sur la situation de la secrétaire

dans la fonction publique. On y
fera entre autres une évaluation
des tâches pour l'identification

des postes de secrétaires, ce qui
devrait amener une amélioration
pour la reconnaissance de la
profession.

A son tour, l'Association na-
tionale des secrétaires demande
que la secrétaire soit reconnue
officiellement comme ‘l'assis-
tante d'un administrateur”.

En plus, l'ANS recommande
‘d'établir, maintenir et assurer
la promotion et l'application

d'un plan de classification dis-

tinct et uniforme, identifiant
adéquatement les différents
postes ou titres d'employés de
bureau ou de commerce’.

Cette mesure aurait comme
effet de mettre un peu d'ordre
dans le fouillis qui existe actuel-
lement au niveau des différents
corps d'emploi des employés de
bureau.

Et pour terminer, l'ANS de-
mande ‘‘d'inventorier, évaluer,
identifier adéquatement et tra-

cer des profils de formation
adaptés au secteur de l'ensei-
gnement des techniques
commerciales et administrati-
ves, le tout visant:

a- apréparerlescandidatsades
fonctions d'employés de bureau
de commerce.
b- a former, perfectionner la
spécialisation de secrétaire et de
secrétaire agréée.
c- former des
compétents dans

professeurs
le domaine

des techniques de secrétariat
car rares sont les titulaires qui
détiennent une expérience en ce
domaine.

Voila des recommandations
qui risquent d'apporter des élé-
ments de réponse à la non-
reconnaissance du statut pro-
fessionnel des secrétaires.

Il semblerait que l'ère de la
secrétaire-bonne à tout faire
est proche de prendre fin.

Le ““sexisme’’ existe dans l'éducation
CHICOUTIMI — Si la CEQ se

penche sur le sexisme rans
l'éducation présentement, cette
centrale syndicale n'est pas la
seule! Commeil se doit, les as-
sociations féminines étudient ce
problème depuis longtemps.

Une quarantaine de personnes,

représentants d'associations et
de personnes-ressources se
sont réunis récemment sous
l'instigation du Conseil du statut
de la femme.

Une étude et des recomman-
dations sont sorties de cette

rencontre. D'abord, ils se sont

penchés sur les stéréotypes se-
xistes dans le matériel d'ensei-
gnement et laformation des mai-

tres.

I! faut compter que notre sys-
tème d'éducation n'est pas sans
taches à ce niveau.

On recommande donc d'éla-
borer des critères précis à partir
desquels les comités d'approba-
tion de manuels scolaires du mi-
nistère de l'Education du Qué-
bec pourront accepter ou refu-
ser les manuelsen raison de leur
contenu sexiste.

En plus, on demande que des

organismes soient consultés sur
les critères à appliquer dans
l'évaluation des manuels scolai-
res par rapport aux stéréotypes.

De même, les commissions
scolaires devraient respecter

l'égalité des sexes dans la for-
mation qu'elles dispensent.

Dans un autre atelier on s'est
penchésur l'orientation scolaire
et professionnelle des filles. ll en
ressort d'après les commentai-
res émis, que le ministère du
Travail et de la Main-d'oeuvre
n'insiste pas assez auprès des
employeurs et des travailleurs
pour assurer aux deux sexes une
accessibilité égale dans tous les
types et niveaux d'emplois.

Le ministère de l'Education du
Québec devrait jouer également
un rôle de catalyseur en insistant
dans le milieu scolaire, mettre
sur pieds des réformes afin que
l'accessibilité des garçons et
desfilles soient identiques.

On croit aussi que les media
d'information devraient servir à
sensibiliser la population afin
d'éviter la discrimination se-
xiste.

Il va de soi que les orga-
nismes professionnels, les syn-

dicats, les groupes féminins, les
associations volontaires devront
oeuvrer dans le même sens.

Présentement un question-
naire circule parmi les différen-
tes associations afin de les sen-
sibiliser a cet état de choses et
leurdemandant de se prononcer
sur le sujet et s'ils sont d'accord
avec les recommandations du
Conseil du statut de la femme.

Chose certaine, on ne pense
pas dormir sur ses deux oreilles

devant un sujet qui intéresse au-
tant la femme que l’'homrne.

 

 \de l'auditoire.

 
RIEN DANS LA MANCHE — Le magicien Malcolm Vadeil pousse l'oie

Agnès dans une boîte, pendant un spectacle donné récemment à Lon-

dres. Vadell et son assistante, Sue, donnent le spectacle entièrement

nus, ce qui, dit le magicien, contribue beaucoup à détournerl'attention  (Photo PC)
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MERCREDI, 1er SEPTEMBRE

10.15 En mouvement
10.30 Tuktu
10.45 La souris verte
11.00 Conseil-express
11.30 La grande aventure

“Divertissements
paradisisques”

12.00 Avis de décès et
comptoir-express

12.10 Au soiell du midi
12.30 Des goûts, des formes,

des couleurs

13.00 Sur des roulettes
13.31 Teléjournal
13.36 Réseau soleil

14.3t Cinéma: Tex Granger:
“Le cavalier de minuit”

(ère époque)
16.00 Sesame
16.30 Grujot et Délicat

17.00 Jo Gaillard

“Le complet”

18.00 Au fil de l'actualité
18.30 Michel Fugain et le

Big Bazar
20.01 Baseoall

national et provincial
22.50 Nouvelles du sport

et météo

22.56 C'était hier
“Les enfants de Marx
et Coca”

00.00 Cinema

CINE-SOLEIL
19.31 ‘Les feux de la rampe‘

ou
“Sur un arbre perché”

MERCREDI LE 1er SEPT. 1976

9.30 Fanfan Déde
10.00 À la bonne heure

11.15 A votre service

11.45 A tous les echos

12.15 Les nouvelies du midi

12.30 Les Tannants
13.30 Cinema -

leur abec Bubby Ebsen.
15.00 Pour vous mesdames
16.00 Dessins animes
16.30 Patotville

17.00 Pour tout I'monde

18.00 Studio six
18.30 Parle parle, jase jase

18.30 Chere Isabelle
20.00 A ia Canadienne
20.30 L'union fait la force
21.00 Hawaii 5-0
22.00 Regard sur le monde
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.05 Météo

avec Don Daily couleur.

TECS-TV CANAL 13

MERCREDI ler SEPTEMBRE

8.00 Musique FM d'ambiance - Pro-
grammation details. TECS. Ra-
dio-Quebec. état des routes.
heure, météo”

11,00 Diversites audio-visuelles
12.00 Marche aux puces - ‘Contact.

cinema. spectacles. marché aux

puces”
13.00 Cercle de presse
14.00 Urba 80 - “Conseil de ville

de Jonquière”

15.00 Musique FM d'ambiance - ’Pro-
grammation details, TECS. Ra-
dio-Quebec. marche aux
puces”

17.00 Diversites audio-visuelles
17.30 Marche aux puces - “Contact.

cinema. spectacies. marche aux

puces”

18.00 Sobri¢te... un art de vivre
19.00 Jetez I'ancre

© CKRSTV

‘Los Angeles à Montréal” 22.30 Telejournal national, inter-
22.31 Téléjournal national, inter-

“Le bourreau de Venise”

CJPM-TV

“Filles de Jos- 13-30 Cinéma -

lua Cabe'’. Western cou-

23.10 Enfin de soirée - ‘Viva Las
Vega". Comédie musicale

télésaginc.

JEUDI, 2 SEPTEMBRE

10.15 En mouvement
10.30 Les contes de la rive
10.45 La souris verte
11.00 Consell-express

11.30 Le comportement animal
12.00 Avis de décès et

comptoir-express
12.10 Au soleil du midi
12.30 Mon pays, mes amours

“Adjidjiwe”
13.00 Sur des roulettes
13.31 Téléjournal
13.36 Réseau-soleil
14.31 Cinéma

Tex Granger:
“Le cavalier de minuit”
(Zième époque)

16.00 Sésame
16.30 Le pirate Maboule
17.00 La feuille d'érable
18.00 Aufil de l'actualité
18.30 Boney

19.30 Arsène Lupin

“Le secret de l'aiguille”
20.30 Les grandsfilms

“L'emmerdeur”

national et provincial
22.49 Nouvelles du sport

et méteo
22.55 Jason King

"Toki"
00.00 Cinema

“La femme aux brillants”

JEUDI LE 2 SEPT. 1976
9.30 Fanfan Dédé

10.00 À la bonne heure
11.15 À votre service
11.45 À tousles échos
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 Les Tannants

‘Aventures de
Guillaume Tell”. Légende
historique avec G. Cervi.

15.00 Pour vous mesdames
16.00 Robin fusée
16.30 Patofville
17.00 Pour tout l'monde
18.00 Studio six
18.30 Parle parle, jase jase
19.30 Jeudi 7:30 - “A venir"
22.00 Paris MTL en parle
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.05 Météo
23.10 En fin de s. ree - “7 Win-

chester pour un massa
cre”. Western couleur
avec E. Burnes et L. Ba-
rett.

RADIO QUEBEC,
CANAL 8

MERCREDI 1 SEPTEMBRE 1976

18.00 La chasse-galerie
19.15 “Incas”

Civilisations
19.30 Aux p'tites vues

“Les deux cavaliers’
21.30 Pense-bêtes

‘Doux mon cheval. doux”  
”
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“Ces bêtes qui m'ont fait homme”
Il est sans nul doute le médecin

des animaux, autrement dit le vété-
rinaire le plus célèbre de France, et
aujourd'hui, en publiant ses mémoi-
res sousle titre ‘Ces bêtes qui m'ont
fait homme’ (éditions Robert Laf-
font - collection Vécu), il raconte le

pourquoi et le comment de sa voca-
tion. Car pour le docteur Michel
Klein, être vétérinaire, n'est pas un
métier, mais une véritable vocation
qu'il embrassa après pas mal
d'aventures et quelques hésitations,
et dontil fait le bilan de façon alerte,
anecdotique, vivante, parfois viru-
lante, sans mâcher ses mots.

Au mêmetitre qu'un docteur en
médecine, le Dr. Klein est 24 heures
sur 24 en alerte, prêt à tout moment à
sauter dans sa voiture pour se ren-
dre à sa clinique parisienne opérerle
chien ou le chat victime d'un acci-
dent, dans les zoos, les cirques pour
tenter d'arracher aux griffes de la
mort le lion, le tigre, ou l'éléphant. À
Thoiry où depuis la création de la
réserve par le Comte de La Panouze,
il s'assure de la bonne santé, sur-
veille les naissances (et même les
aide parfois) d'une exceptionnelle
faune animale.

“Heureusement ma famille
aime aussi les animaux”

Infatigable, n'hésitant pas inno-
ver (il fut le premier à opérer sous
bulle stérile, à pratiquerl'anesthésie
générale, etc...), mettant au service
des animaux toute son intelligence,
sa volonté lorsqu'il s'agit de sauver
et de préserver leur vie, quelquefois
non sans danger pour la sienne, le
Dr. Klein qui est aussi vice-président
de la Société protectrice des ani-
maux, et vice-président du Conseil
national de la protection animale, a

signé un jour un pacte d'amour, tou-
jours respecté, avec les animaux,
mêmes'il doit pour cela sacrifier sa
propre vie personnelle et familiale.

“.- J'ai, dit-il sûrement passé
plus d'heures auprès des animaux
qu'’auprès de ma femme et mes deux
enfants. Par chance, dans ma fa-
mille, on aime sincèrement les ani-
maux. Ma femmequi est du reste ma
plus proche collaboratrice n’a ja-
mais refusé de transformer notre

L’envers du décor
Trois jeunes réalisateurs en quéte de leur pre-

mier film ont uni leurs talents, et leurs relations pour
arriver à monter un film en trois épisodes ‘Histoire
d'un peuple”. Ce peuple, c'est le peuple français
pris à trois moments historiques.

Vincent Nordon évoquerale destin de Gracchus

Babeuf qui fut communiste avant Marx et Lénine

maison d'habitation en clinique,
voire en maison de convalescence
pour animaux aussi bien domesti-
ques que dits ‘sauvages’’.

Pour le Dr. Klein, il n'existe au-
cune différence entre un précieux
caniche, un chat de gouttière, un
crocodile, un éléphant, un tigre, et
même un serpent:

‘- Pour moi, chaque animal a la
mêmevaleur, exige le mêmerespect
fut-il de race bâtard, domestiqué ou

sauvage. D'ailleurs, je m'élève
contre ce terme de ‘‘sauvage’’ qu'on
utilise trop volontiers pour qualifier
certaines races. Pour moi, ce sont
des animaux indépendants, libres
qui n'ont pas besoin de l'homme
pour vivre, et s'assumer entière-
ment. S'ils tuent, c'est uniquement
par nécessité, pour se nourrir, pour
se défendre. Leur pire ennemi, c'est
l'homme, l'homme qui règne par-
tout, qui viole parfois sans raison
et de façon imbécile leur territoire,
bouleversant tout sur son passage,
qui tue sans raison, quelquefois par
peur, souvent par goût de l'exploit,
et aussi pour le profit.

- Non seulement vous soignez

les animaux, mais vous en êtes un de
leurs meilleurs défenseurs.

C'est peut-être ce quej'estime
de plus beau dans ma profession,
parce que défendre l'animal, c’est
aussi défendre l'homme. Car s’il
continue à massacrer, il va se re-
trouver tout seul, et son équilibre
sera menacé. Nous avons besoin
des animaux, de tous les animaux,
pour comprendre la vie, la nature.
Aussi, la défense et la protection des
animaux n’est pas une histoire de
mémère à chiens, mais une affaire à
l'échelle mondiale, et chacun doit se
sentir concerné, responsable. C’est
ce que j'essaye de faire entendre à
ceux qui liront mon livre. À travers
les mille et une petites anecdotes qui
le constituent et s'ils savent lire en-
tre les lignes..., ils comprendront
pourquoi j'irai jusqu’a 'épuisement
pour sauver un animal.

“Il faudrait subventionner
cirques, zoos et réserves”

- Que pensez-vous des condi-
tions des animaux dansles zoos, les
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LE DR MICHEL KLEIN, le vétérinaire le plus célèbre de France, vient de publier ses
mémoires sous le titre ‘Ces bêtes qui m'ont fait homme”, éditions Robert Laffont.

cirques, les réserves ?
.- Je vous surprendrai en vous

disant que dans une certaine me-

sure, je suis pour les réserves, pour
les zoos, et même pour les cirques.
Car, là, les animaux sont relative-
ment bien protégés et préservés
d'éventuelles agressions incontrô-
lables. Bien entendu, les réserves
naturelles, comme il en existe en
Afrique par exemple, sont la solution
idéale, car la faune animale reste
dans son milieu ambiant naturel.
Mais,j'ai tout de mème demandé au
cours d'un congrès, la création
d'une force supranationale pour
surveiller ces réserves, car là aussi
les animaux peuvent être importu-
nés, puisqu'il n'existe aucun
contrôle. D'autre part, je ne trouve-
rai pas du tout déraisonnablel'idée
de subventionner les cirques, zoos,
réserves (ce qui permettrait d’appor-
ter des améliorations notoires)
comme on le fait pour les maisons
de la culture. Car voir, approcher le

  

Mercredi 1 septembre 1976, 19:30 hres, Aux p'tites vues. Les
deux Cavaliers film western. dans la distribution nous retrou-
vons James Stewart, Richard Widmark, Shirley Jones et Linda

 

tite fille le chien et le phoque Comment vivent, dans une.
petite île de verdure. une petitefille et ses amis, un chien et un
phoque

Pour tous renseignements concernant l'abonnement à
TELESAG. veuillez communiquer su numéro suivant.

Tél.: 545-1112,
Dsponibilite des services a Chicoutmi-Nord boul St-Ignace

Ville de Jonquiere (secteur Arvida; et Chicoutimi centre

Cristal

Jeudi 2 septernbre 1976, 19:30 hres, Ciné.Vacances. ‘La pe-
: . i ’
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ALMA PLACE DU ROYAUME

Canadien Cinéma 1

Jusqu'au 2 septembre incl.: Exhibition".
“A bout de sexe’ - Règle-

ment de femmes a O. Q. Co-

ral”. Cinéma 2
“Dr Françoise Gailland”.

Ciné-Parc Jeannois
Jusqu'au 2 septembre incl:

‘Nouvel amour de Cocci-
nelle’ - ‘Quatre bassets

pour un danois’.

Cinéma 3
“Mondo Candido’ -

“Dépeéeche-toi Sartana'.

CHICOUTIMI JONQUIERE

Impérial Bellevue
Jusqu'au 2 septembre incl.:

‘La petite trotteuse’ - ’Les
chatouilleuses

Jusqu'au 2 septembre incl.
L'aventure de Lucky Lady
“Un hommevoit rouge”.

Cartier Centre
Jusqu'au 2 septembreincl.: Jusqu'au 2 septembreincl. :
‘La réincarnation de Peter “La réincarnation de Peter
Proud” - "Duel". Proud” - “Duel”.

Capitol
Jusqu'au 2 septembreincl.:
L'aventure de Lucky Lady"
“Un homme voit rouge’.

Elysée
Jusqu'au 2 septembre incl.:

“La petite trotteuse'' - ‘Les
chatouilleuses”.

BAGOTVILLE
DOLBEAU

Saguenay
Météore

Jusqu'au 2 septembre incl.
“A bout de sexe” -"Règle- JUSqu'au 2 septembreincl.
mentde femmes a0.Q.Co- ‘Tony le solicien'" -
ral”. “Pocker au colt”.

Et
]

puisque son histoire tragique (elle se termine devant
la guillotine), se déroule sous la révolution fran-
çaise. Babeuf sera joué par Samy Frey.

C'est la Commune qui a inspiré Joël Farges. Ce
ne sera pas une grande reconstitution historique. La

Communede Paris n'apparaîtra qu'à travers les ré-
percussions sur la vie intime de quelques familles.

Le réalisateur qui a choisi Brigitte Fossey pour
vedette veut montrerainsi que la Communefut aussi
une lutte des classes.

Dernier volet, celui réalisé par François Barat.||
mettra en cause Napoléon, et le pouvoir militaire.

‘Histoire d'un peuple paraît cependant, un ti-

tre bien vaste pour cetriptyque cinématographique.

“Quelques moments d'un peuple” paraîtrait plus
exact.

Les petites Suédoises grandissent

Nous avions annoncé qu'un producteur astu-

cieux, ayant constaté le succes de ‘A nous les peti-
tes Anglaises’’, avait engagé les deux principaux
interpretes de ce film pour leur faire tourner avec un
autre réalisateur ‘A nous les petites Suédoises".

La-dessus, le producteur et le metteur en scène
du premier film avaient engagé une action en justice
pour faire interdire ce titre qui pouvait laisser sup-
poser que le film était une suite du premier. ils ont eu

gain de causeet le tribunal a interdit l’utilisation de

“A nous les petites Suédoises’ et de tout autre titre
commençant par ‘À nous les petites.”

Le producteur condamné ne s'est pas démonté
pour autant. Il annonce maintenant le tournage de
son film sousle titre de ‘A nousles grandes Suédoi-
ses”.

FILMS A LA TELEVISION
Les cotes vont de (1), chef-d'oeuvre, à (7), minable. A

signifie pour adolescents, et E, pour enfants.

CHICOUTIMI — CJPM
MERCREDI: 13 h. 30

LES FILLES DE JOSHUA CABE (5) — E.-U. 1972.
Western de P. Leacock avec Buddy Ebsen, Karen Valen-
tine et Lesley Ann Warren. — Pour garder son ranch, un
veuf fait passer pour ses trois filles trois femmes de
moeurs légères. — Film tourné pour la télévision. Elé-
ments du western traités sur un ton comique. Réalisation
de métier. Interprétation enjouée.

MERCREDI: 23 h. 10
A CORPS PERDU

JONQUIERE — CKRS
MERCREDI: 14 h. 30

TEX GRANGER,LE CAVALIER DE MINUIT (6) — E.-U.
1948. Western de D. Abrahams avec Robert Kellard, Peggy
Stewart et Buzz Henry. — Un cow-boy errant se trans-
formeen justicier masqué pour lutter contre des bandits.
— Film à épisodes réuni en long métrage. Succession de
clichés. Mise en scène pauvre. Interprétation primaire. —

 
 

 

 

 

COUPE CANADA 76

a CJPI

monde animal, c'est aussi se culti-
ver, s'enrichir.

ll faut donc selon vous respec-
ter l'animal au même titre que
l'homme?

--Je l'ai déjà dit, je l'ai même
écrit dans ce livre: que s'il me fallait
choisir entre l'homme et l'animal,
c'est l'animal queje choisirais. Mais
aujourd’hui, je commenceà espérer
à nouveau en l'homme, parce qu'il a
pris conscience qu'il avait atteint
presque le point de non retour, et
que s'il le franchissait, ce serait au
détriment de sa propre existence. Et
je n'hésite pas a dire, à écrire que la
principale mission de l'animal au-
jourd'hui, est peut-être de rappeler à
l'homme les conditions élémentai-

res de sa survie, au momentoùil est
en train de les perdre de vue. Je dis,
j'affirme aussi que c’est, non grâce
aux hommes, mais aux bêtes que je
dois d'être aujourd'hui un homme”.

Interview recueillie par
FRANCOISE ROUBICEK.
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| Une carrière en art culinaire qui passe
par la Sorbonne et l’école Cordon-Bleu

  

p&r Yardena Arar

SUTTON (PC) — Jehane Benoit n'a pas dé-
libérément choisi de devenir la première dame
dela cuisine canadienne. Mais pour des généra-
tions d'amateurs de bonnecuisine, c'est exac-
tementce qu'elle est devenue.

“Cela s'est passé sans que j'y sois pour
rien”, déclare Mme Benoit, jetant un coup d'oeil
en rétrospective sur une carrière qui a couvert
tous les aspects de la cuisine, et pendantla-
quelle elle a enseigné à plus de 8,000 élèves à
son école de cuisine, et à un nombre considéra-
ble d'auditeurs à la radio et à la télévision, tant
anglaise que française.

Femrne d'affaires avisée, elle a administré
un restaurant, créé une ferme pour l'élevage des
moutons, et travaillé comme consultante dans
l'industrie de l'alimentation et de la restauration.

Elle est l’auteur de 18 livres de cuisine en
anglais et de quatre en français, y compris la
populaire Encyclopédie de la cuisine cana-
dienne. Elle a également signé de nombreux
articles dans les journaux et les revues.

Le visage souriant de Mme Benoit ei sa per-
sonnatité sont devenus familiers dans tout le
Canada grâce à des conférences donnéesà di-
verses occasions.

L'ordre du Canada

En 1973, elle a été nomméeofficier de l'Or-

d'expéditions familiales dans divers magasins
d'alimentation spécialisés de Montréal, en par-
ticulier sur le boulevard Saint-Laurent, a I'épice-
rie de Mme Steinberg. ‘J'ai connu Sam Stein-
berg quand il était petit garçon”, dit-elle, faisant
allusion au fondateurde la chaîne de supermar-
chés.

Après avoir étudié dans un couvent de Mon-
tréal, elle réussit à convaincre son père de l'en-
voyer, à 17 ans, à Paris poury étudier la chimie
alimentaire à la Sorbonne pendant quatre ans,
et ensuite la haute cuisine classique à l'école
Cordon-Bleu, sousla direction de son fondateur
Pelleprat.

Apprendre l’anglais

Mais elle n'avait à cette époque aucune in-
tention particulière de poursuivre une carrière
dans le domaine culinaire. “Je voulais aller à
Paris, et il me fallait choisir quelque chose que
Mon père approuverait.” A l'insistance de son
père, elle perfectionna également son anglais
pendantles années passées en Europe, en pas-
sant les étés à Londres.

À son retour, au début des années 1930, elle
fut approchée par trois Canadiennes qui
l'avaient connue à Paris et qui voulaient qu'elle
leur donne des cours de cuisine. Au début, elle
accepta de leurenseigner, les jeudis après-midi.
Cependant, les besoins de ces trois femmes -—
l’une femme d'ambassadeur, l'autre femme de

fut jamais rouvert. ‘C’est un travail d'esclave’’,
dit Mme Benoit.

Mariage
C'est indirectement par son école de

cuisine qu'elle a rencontré son mari. Le mari
d'une de sesélèvesétait directeur de la publicité
chez Fry-Cadbury, et il lui avait demandéde ré-
diger un petit livre de recettes pour l'entreprise,
ce qu'elle fit. C'était le premier d'une série de
petits livres du genre publiés par des sociétés
privées. Mais Mme Benoit ne voulant pas pren-
dre la responsabilité de traduire le livret de l'an-
glais au français, le directeur de la publicité en-
voya un ami pour faire la traduction, un jeune
homme du nom de Bernard Benoit. lt est venu,
je l'ai aperçu, et je suis tombée amoureuse au
premier coup d'oeil”, raconte-t-elle. lls se marie-

rent environ 18 mois plus tard.
Par la suite, Mme Benoit a consacré pres-

que tout son temps à ses recherches pour ses

émissions et pour la rédaction de ses livres de
cuisine et de chroniques dans les journaux.

Elle fait de la radio depuis 33 ans, mais c'est
par hasard qu'elle a commencé à faire de la
télévision. ‘Je suis allée à Toronto faire une
émission pour CBC. et finalement. j'y suis re-
tournée pendant 21 ans”, dit-elle.

Les leçons continuent

Mme Benoit donne de nouveau des leçons
de cuisine, cette fois pour les enfants, au réseau
de télévision; à l'automne, une émission en an-

  

  

cuisine et ses après-midi aux affaires. Elle dit
avoir été heureuse d'être décorée de l'Ordre du
Canada, parce qu'on a cité son travail comme
‘instrument d'unification du Canada à table’.

“Je suis une fédéraliste convaincue,
explique-t-elle. Je déteste le fait que chaque
province cherche à tirer de son côté. Ma vie
professionnelle est en anglais, ma vie culturelle
est en français. Pourquoi devons-nous nous
compartimenter?"
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os dre du Canada. C'était la première experte culi- médecin et l'autre "mariée pourl'amour etl'eau glais, également pour les enfants fera ses dé-t. naire a obtenir cette distinction. Bien qu'elle soit fraîche — étaient bien différents, de sorte buts. Ces émissions coincident avec une des; maintenant septuagénaire, Mme Benoit a en- qu'elle dut les prendre danstrois classes diffé- plus. récentes entreprises commerciales de
ti- core sur le métier plusieurs nouvelles entrepri- rentes. “Ce que je faisais pendant ces trois Mme Benoit, une série de livres traitant de la

ses et livres de cuisine. après-midi, je devais le faire pendant les huit cuisine et de la nutrition, et destinée aux en-c- Assise dans la salle de séjour de la vieille années qui suivirent”, dit-elle. Et c'est ainsi que fants: elle sera sur le marché dès janvierie maison de pierre et debois qu'elle habite avec naquit son école, “Au Fumet de la Vieille MmeBenoit travaille égalementà un livre desa famille depuis 15 ans, Mme Benoit rappelle rance”. ivi à réle les débuts desa carrière. PP Au cours des années 1930, Mme Benoit eut àmicro-ondes.utilisation qu'elles dalleit Elle est née dans une famille canadienne- un restaurant appelé The Salad Bar, sur l’élé- préconisée dans un de ses livres les plus ré-
l, française qui comptait trois enfants, et qui s’est gante rue Sherbrooke, à Montréal. Mais un in- cents. “Dans 10 ans, tout le mondeutilisera desis toujours intéressée à la cuisine. Elle se souvient cendie ayant détruit l'établissement, celui-ci ne fours à micro-ondes”, dit-elle, en expliquant que
er combiné à un congélateur, le four a micro-â

ondes est idéal pour les membres des famillesnt
modernes qui souvent ne prennent pas leurset
repas ensemble, ou qui ne savent même pas à

u l'avance s'ilsseront à la maison pour le repas. Le .y four à micro-ondes est devenu un instrument re RRonela
essentiel dans la maison de ferme de 14 pièces é 3 ÿ a4 qu'elle habite dans la pittoresque localité de a -a
Sutton, dans les Cantons de l'Est. BO SVENSSON ster ROBERT CULP ’I-

Le mari de Mme Benoit, un ancien compta- PAIN sauvagest ble, administre la ferme de 400 acres appelée Ca Aaa TE anIYS,
Noirmouton, parse que tes moutons Hampshire n Le sme©
qu'ils élèvent ont la face et les jambes noires. M.‘ Benoit est maire du canton de Sutton.7

La fille unique des Benoit est en charge PLUS4
d'un magasin situé sur les lieux mêmes, et où “LA RAGE AU POING”

 

 

 
 

on vend de l'agneau congelé de même que des
plats cuisinés à l'agneau, confectionnés par
Mme Benoit. Le gendre des Benoit est le berger
des 1,200 moutons qui paissent à la ferme.

Mme Benoit faitla cuisine pour sa famille, et
tout le monde ale droit d'exprimerdescritiques,
dit-elle. ‘Mais s'ils n'aiment pas un mets quel-
conque, ils doivent me donner une raison intel-
ligente.”

Dans sa bibliothèque, il y a 5,000 livres de
cuisine. “Je peux honnêtement dire queje fais
de la cuisine du monde entier, dit-elle. Au-
jourd'hui, j'ai servi un déjeuner français; hier,
j'ai fait un plat de poulet et de légumes de la
Thaïlande."

Mme Benoit consacre la matinée à la

untilimde STANLEY DONE

SEAN CONNERY dans

A compter de 7 h. 30
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et invincibles!
ENCORE ACTIVE — Jehane Benoit, grande dame de la cuisine canadienne, est encore trés active bien qu'elle _
ait dépassé 70 ans. Auteur de 18 livres de cuisine et personnalité bien connuedela télévision et de la radio, li u TTT
Mme Benoit a sur le métier plusieurs nouveaux projets et nouveaux livres de recettes. (Photo PC) | otEE
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L’art de servir et de boire une tass
Par Kathryn Tolbert

TOKYO (AP) — Selon Mme
Yaeko Shiozuki, I'art de servir ou
de boire une tasse de thé re-
quiert des mois d’apprentissage
et doit se dérouler suivant un cé-
rémonial bien défini dont ses
ancêtres ont réglé chaquedétail.

MmeShiozuki, 58 ans, dirige à
Tokyo un établissement qui en-
seigne cet art et qui est actuel-
lement fréquenté par 3,000 étu-
diants. Elle à mis à profit ses
connaissances pour écrire sept
livres sur ce sujet.

Mme Shiozuki explique que
cette cérémonie, qui remonte au
XVe siècle, est très populaire
parmi les Japonais de tous âges.

Créée parle rite zen bouddhiste
et pratiquée pendant longtemps
pour sa valeur spirituelle, elle
sert également de base au code
des bonnes manières de la vie
privée japonaise. Mais ce rite est
peu connu des Occidentaux.

La cérémonie du thé
comprend: la manière convena-
ble de marcher, de tourner, de
s'asseoir, de manier les ustensi-
les utilisés pour boire ou man-
ger, de s'incliner, ainsi que les
différentes façons de se
comporter telles qu'elles sont
définies par le code de l'éti-
quette de la bonne société
d'Extrême-Orient.

Guide de cérémonies

“C’est vrai qu’au Japon les
jeunes gens d'aujourd'hui igno-
rent l'étiquette, mais la possibi-
lité d'acquérir cette connais-
sanceet de la mettre en pratique
chez-soi est si rare’, déclare
Mme Shiozuki tandis qu’elle se
détend dans un fauteuil en rotin
de son spacieux salon. ‘Le désir
d'en savoir davantage est ex-
trêmement puissant, mais il
existe peu de gens capables
d'enseigner l'étiquette’,
poursuit-eile. ‘Les parents ac-
tuels ont grandi pendant la

Deuxième Guerre mondiale,
alors qu'il existait peu de possi-
bilités d'acquérir cette connais-
sance.”

Cependant, Mme Shiozuki
descend d'une famille illustre
dont les attaches avec la tradi-
tion ont résisté aux guerres et à
la pénétration des moeurs occi-
dentales. Son père, Sishitsu
Sen, est de la 14ième génération
familiale qui créa la cérémonie
du thé, oura senké, le plus ap-
précié des différents styles, et
qui compte cinq millions d'adep-
tes.

Son frère, qui porte égale-
ment le nom de Sishitsu Sen,
occupe une position vénérable
dontl’un desprivilèges est celui
de célébrer la cérémonie du thé
pour les hautes personnalités en
visite au Japon,telle quela reine
Elizabeth d'Angleterre.

Mme Shiozuki a également
publié, en 1970, un ‘Guide des
céremonies’’, best-seller qui
donne point par point tous les
conseils nécessaires concer-
nant les événements de la vie
Sociale: mariages, obsèques et
autres.

Changements

Dans certains autres de ses li-
vres, on trouve des recomman-
dations quant à la manière d'of-
frir des cadeaux, d’écrire deslet-
tres, de porter le kimono, de faire
des connaissances; sur les rela-
tions avec la famille et|a manière
de se conduire en société dans
différentes circonstances. Pre-
nant en considération les pro-
blèmes particuliers au Japon
moderne, elle donne également
des conseils sur la façon de vivre

dans des immeubles d'habita-
tion surpeuplés sans perdre son
sang-froid, ni se sentir frustré, et
d'entretenir de bonnesrelations
avec ses voisins en toutes cir-
constances.

Selon Mme Shiozuki, depuis
que le mode de vie traditionnel
des Japonais — qui habitaient
dans des pièces recouvertes de

nattes de paille — a cédé le pas à
la vie moderne, avec ses appar-
tements de style occidental, de
multiples changements se sont
opérés. Mais elle insiste sur le
fait que la cérémonie du thé
constitue toujours la base de
l'étiquette actuelle.

“Les rites traditionnels de la
cérémonie du thé n'ont pas
changé; nous les introduisons
seulement dans la vie moderne
avec la façon de tenir les bols et
de nous mouvoir avec grâce”.

Alors que la cérémonie du thé
était un art qui se pratiquait à
l'origine parmi les homms de la
haute société, les établisse-
ments qui enseignent mainte-
nantcet art s'adressent aux jeu-
nesfilles dans leurs classes ter-
minales, de mêmequ'aux jeunes
femmesà la veille du mariage.

Deux raisons

Les leçons comportent aussi
bien la façon de porterle kimono
que celle de servir et de manger
les mets traditionnels.

C'est pendant I'ére Meiji, entre
1868 et 1912, que le grand-père
de Mme Shiozuki commença à
accepter des femmes dans sa
classe. A l'heure actuelle, ce
sont les femmes qui constituent
80 pour cent des étudiants. Il
existe rien qu'à Tokyo un millier
d'établissements où l'on ensei-
gne cette cérémonie, par classes
de 20 à 30 personnes.

Au cours des années où s'est
effectuée la rapide adaptation
du Japon à la vie moderne, le
nombre des étudiants masculins
a considérablement décru, mais
commence à remonterla pente.

“Je crois qu'il existe un désir de
retourner à sa ville natale et de
faire les choses de la même fa-
çon que les ancêtres’, déclare
M. Hiroo Masuda, l'un des pro-
fesseurs de Mme Shiozuki.
‘Après la Deuxième Guerre
mondiale, le Japon s'est trop
américanisé et a rejeté une

 

tous les pieds.
Et chez

chacun. Un chausseur sachant chausser doit savoir chausser

rans-Canada, quels que soient vos goûts et vos
activités, vous trouverez la chaussure à vos pieds. Car
pourla qualité etla variété, Trans-Canada sait chausser

Rendez-vous donc sans tarder chez Trans-Canada, le
chausseur sachant chausser chacun.
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Les Galeries Jonquière, Jonquière  
 

grande partie de ses anciennes
traditions, explique-t-il. De
nombreuse personnes étudient
la cérémonie du thé pour l'éti-
quette, particulièrement les jeu-
nes filles; mais les hommes le
font davantage pour des raisons
spirituelles, pour le sentiment
d'offrir du thé à leurs invités”,
ajoute-t-il.

Spiritualité

Les femmes ne peuvent pas
faire partie du Club de cérémo-

nie du thé de l'Université de To-
kyo. ‘Elles dérangeraient’', dé-
clare un membre. ‘Pour moi, le
thé est un enseignement spiri-

tuel. Je parviens à comprendre
les pensées profondes de mes
ancêtres pendant cette cérémo-
nie’, explique Tokujiro Itagaki,
24 ans, qui vient de terminer ré-
cemment ses études secondai-
res et qui a également appris à
confectionner son propre ki-
mono.

Mais les hommes ont aussi
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e de thé
des raisons pratiques d'étudier
cet art ancien. Sueyoshi
Sanshiro, 27 ans, d'une compa-
gnie d'assurances locale, confie
qu'il l'a apprise afin de savoir
comment se comporter lorsqu'il
visite ses clients à leur domicile.
Un conducteur de camion a

étudié cette cérémon:e puis est
devenu paysagiste. || est connu
comme ‘le paysagiste ayant ap-
pris la cérémonie du thé’ et, en
raison de cela, s'est attiré une
nombreuse clientèle.

 

 

SAGUENAY-LAC STJEAN, |

Shasta vous offre des nouvelles boissons gazeuses de toute première qualité et surtout,
un choix de 14 saveurs, ordinaires et de régime, aussi délicieuses que rafraîchissantes.

Goûtez-y! Vous pourrez choisir votre soif tout en économisant.

 

CANETTES DE SHASTA,
DE LA SAVEUR DE VOTRE
CHOIX.

Au détaillant pour Chaque coupon 20¢ de
MOINS ‘ que vous acceplerez en tant que
notre représentant. Les Boissons Shasta vous
paieront 20€ plus 5°. de frais de manutentior.
pourvu que vous vous soyez conformé. de

même que le consommateur. aus Conditions
| de cette offre Cette offre est valide à l'achat

|
|
|
DE MOINS À L’ACHAT DE 6

|
|
|

de 6 canettes su plus de SHasta de qualaue
saveur que ce soit

lt est défendu de se fais rembourser Le
COUPON par yne agence de l'ertérieur. un

courtier ou toute autre partie non aulonsés
Le consommateur doit payerla tare de vente

Vous ne pouvez massigner ni transférer ce

coupon | est nor valide lorsque taré ou
soumis à quelque usagerestreint que ce sci
Le mésusage constitue une fraude Des ‘ac-

tures prouvant l'achat du produit mentionné
en quantité suffisante pour justifier le nombre

de coupons doivent pouvoir être présentées

sur demande Valeur au comptant '… de‘
Pour un paiement rapide. postez à

Les Boissons Shasta Ltée
BP 2300. Station A, Toronto, Ontario

Au consommateur Attention! N'ennuyez pas
votre détaillant en lui demandant de racheter

des coupons sans que vous ayez effectué

iachat exigé Il doit racheter les coupons te!

Qu'indiqué s 11 désire être remboursé

Rappelez-vous que les coupons ne sont va-
ides qu à l'achat des marques mentionnées

Cette offre se termine le 30 septembre 1977

  
 

COUPON DE MAGASIN
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LES BOISSONS SHASTA LTÉE
UNE SOCIETE CONSOLIDATED FOODS
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4 = e Joue AM, FM stéréo ou
° les rubans 8 pistes Insérez la cassette et

- Réglages de tonalite, vous aurez jusqu’à 2 À
CE 9h Radio AM FM/ volumeet équilibre séparés heures de musique Lecteur a cassette

* Montage dans le tableau stéréo sans y toucher
Yente = lecteur 8 pistes de la plupart des autos, * À la fin du ruban, le pour auto, avec Vente

3 ou sous le tableau lecteur s’arrete puis -
N Reg. 139.95 pour auto e Plaque de montage joue l’autre côté auto retour Rég 109.95

supplémentaire e Va sous le tableau , ,

  
   
  

 

  

‘ RABAIS 520 Ajoutez le
lecteur à cassette

SCP-1 à votre
système
stéréo

15-8211

   
  

  

 

  

 

  

  
31-1980

Amplificateur stéréo SA-1000
14-892 Rég. 64.95

  
  

 

     
    
     
  
  

 

®Brancher Antenne VHF/FM super puissantele lecteur ; Réa. 59.95 « 20 watts RMSpar canal ;
à cassette b eg. : e Entrées: tuner, phono * 27 éléments pour capter le VHF jusqu'à
SCP-1 3 votre : magnétique, deux aux. : 150 milles*, le FM jusqu’à 100 milles*
système stéréo : 95 Sorties d’enregistrement ° Faite d’alliage aluminium haute conductance
et il est prêt à jouer. Vente ee2 paires * Fini ton or résistant à la corrosion

- a - I

dommage contrele es Bouton ‘Loudness’ * Rendement basé sur réception sur terrain plat. sans obstacle
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Antenne de Emetteur-récepteur 23 canaux Antenne pour
station de base | auto à montage

5/8 d'onde TRC-55 eausme sur carrosserie
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e Rendement 12.55

e Fouet 102”acier    watts
inoxydable

* Gain
e Montage sur

remarquable
surface plate

4dB
de véhicule

dans toutes
e Socle pivotant,

directions
isolateur et plaque

Radiateur vertical robuste pour
19' 10”

  

montage universel
Modèle AM avec tous facile* Filtre statique

* Faible angle de z e Pas d’outil spécialradiation les avantages recherchés ravis
es Accepte

e Ressort acier

   
PL-259 « Cristaux pour tous les canaux chromé

e Circuit de gain de modulation automatique pour * Connexion par
émission sans micro pré-ampli bornes

.. * Filtrage IF et gain RF Sans câble
“ * LBA et écrêteur de bruit contre les parasites

Accord précis Delta
21-1133 * Horloge mettant l’appareil en marche à l’heure 21-1094

préréglée
* Avec suppori de montage, câbles ca/cc

i A are RTP, p d rs ERE A

* Prix en vigueur aux magasins Radio Shack et représentant le maximum aux Centres de vente autorisés
Consultez notre catalogue pour trouverles autres magasins Radio Shack ou Centres de vente

autorisés Radio Shack dans votre region.

Prix en vigueurjusqu'au 2 octobre 1976
UNE DIVISION DE TANDY ELECTRONICS LIMITED

GALERIES LAG-ST-JEAN
PLAGE DU ROYAUME
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L'éthylène est père de famille nombreuse

 
M. Dave Gibson

L'importance d
par Marvin Zivitz

EDMONTON (PC) — Un hygie-
niste industriel qui a contribué a
mettre au pointdes réglements sani-
taires pour les travailleurs de l'in-

dustrie pétrochimique de l'Alberta
déclare que le fait que cette pro-
vince soit parvenue relativement
tard à l'industrialisation s'est révélé
un avantage dans l'établissement

des normes de sécurité.
M. David Gibson. directeur du

service d'hygiène industrielle au
ministère provincial du Travail. dé-

clare: ‘De cette façon. nous ne pou-
vons pas servir de cobayes. et à cet
égard. c'est un avantage d'avoir été
un peu lents à nous développer”.

L'une des choses qui inquiète sur-

tout M. Gisbon. c'est l'angiosar-
come. un cancer du foie qui. dit-il.
s'attaque rarement à la population
en général. Mais il yen 45 cas envi-
ron dans le monde, dont neuf au
Canada, et ceux-ci semblent avoir

un lien avec les émanations de chio-
rure de vinyle.

Le monomère de chlorure de vi-

nyle. élément essentiel dans la fa-

brication des matières plastiques,
sera produit a l'usine que la Dow
Chemical of Canada se propose de
construire à Fort Saskatchewan au
coût de $166 millions. Fort Saskat-
chewan est a environ 15 milies au
nord-est d'Edmonton.

Le plastique

La société Diamond Shamrock of
Alberta Ltd. projette de construire

une usine de $50 millions a quatre
milles de l'emplacement de la Dow.

L'usine de Diamond Shamrock
prendra le monomère de chlorure
de vinyle produit par la Dow et en
fabriquera du chlorure de polyvi-

nyle.
Le chlorure de polyvinyle sera

vendu aux manufacturiers qui l'em-

ploient dans la fabrication des ma-
tières plastiques.

M. Gibson note que le monomere

de chlorure de vinyle a eté accusé
d'être la cause de cas de cancer en

décembre 1973. lorsqu'un médecin
de l'usine de chlorure de polyvinyle
B.F. Goodrich de Louisville. au Ken-

tucky, adécouvert que trois ouvriers

étaient morts d'angiosarcome de-
puis 1971.L annonce de cette nou-

velle à provoqué une inquiétude gé-
nérale dans le monde. Les produc-

teurs de chlorure de vinyie et de
chloruie de polyvinyle de partout

ont commencé à examiner leurs

employés. raconte M. Gibson. Les
membres du corps médical croient

maintenant quele fait-d’être exposé
pendant de longues périodes à de

fortes concentr. 15 de monomere
de chlorure de vinyle est la cause
principale de la maladie.”

M. Gibson s'est dit confiant dans
le fait qu'avec ce qu'on connaît
maintenant de la maladie et de ses

causes, les usines de Dow et de
Diamond Shamrock, qui seront les
premieres du genre dans la pro-
vince, seront sans danger pour les

ouvriers.

 

LE QUOTIDIEN présente aujour-
d’hui les troisieme et dernier

articles de la série spécialisée
sur la pétrochimie canadienne.   
RED DEER, Alberta (PC) — Quand

Bob Mills, un professeur d'école se-
condaire âgé de 30 ans, parle de
l'industrie pétrochimique qu'on est

en train de développer dansla ver-
doyante région du centre de l'AI-
berta, il ne mâche pas ses mots.
Si l'entreprise réussit économi-

quement, elle sera le premier éche-
lon de l'échelle. vers la destruction
de la vie telle que nous la connais-
sons actuellernent (dans la région
de Red Deer).

Mais son opinion n'est pas parta-

gée parles autorités municipales et
autres qui considèrent l'établisse-
ment de l'industrie pétrochimique
comme une façon de promouvoir la
croissance et d'assurer la diversifi-
cation économique dans une région
jusque-là dépendante de l'agricul-
ture.

De son côté cependant, le maire

Roy McGregor déborde d'enthou-
siasme, et déclare que ‘ça va être
formidable pour l'Alberta et pour

Red Deer’. ‘C'est la diversification
de l'économie, et tout ce qu'on peut
faire en ce sens ne peut qu'être bé-

néfique à toute la province.

Bill Shaw, planificateur adjoint à

la commission régionale de Red
Deer, admet que l'introduction de
l'industrie pétrochimique causera

quelques problèmes. Maisil faitéga-

lement remarquer quela diversifica-
tion économique est un avantage à
long terme qui compense pour toute
difficulté à court terme.

L'objet des inquiétudes de M.
Mills et celui qui enthousiasme ie
maire McGregor, c'est l'usine de

l'Alberta Gas Ethylene Co. Ltd.
qu'on est en train de construire à
Joffre, une localité agricole à 12 mil-
les de Red Deer. L'usine, qui fait par-
tie de l'industrie pétrochimique
d'envergure mondiale qu'on est en
voie d'établir en Alberta. produira
environ 1.2 milliard de livres par an-
née d'éthylène, ce produit sera en-
suite utilisé dans les usines dérivati-
ves et transformé en d'autres points
pétrochimiques.

On estime à $250 millions les

coûts capitaux de l'usine, tandis que
le pipe-line qui transportera l'éthy-

lène vers des usines dans la région
de Fort Saskatchewan, près d'Ed-
monton, coûtera environ S100 mil-
lions. On prévoit qu'un effectif ou-
vrier de 1,200 sera nécessaire à
l'achèvement du projet. prevu pour
la fin de 1978.

M. Mills est un des rares citoyens

de la région qui ont pris publique-
ment position contre l'usine !}

considère cette dernière comme le
début d'une grande poussée vers
l'industrialisation du centre de l'Al-

berta, et il imagine dans l'avenir une
croissance excessive commerésul-
tat des usines dérivatives et des au-
tres industries qu'on y établira éven-
tuellement. ‘’Avec 30,000 habitants.
Red Deer est un endroit agréable à
habiter, dit-il. C'est le genre d'en-
droit OÙ on aime élever ses enfants.
Je ne veux pasquela ville grandisse.
Nous n'avons pas de chômeurs et
nous avons beaucoup moins de
problèmes sociaux que les grandes
villes. Nous avons un niveau de vie
élevé, et cela est dû à l'agriculture.”

Les dirigeants de l'Alberta Gas
Ethylene disent qu'ils ont acheté
trois sections de terre arable pour la

construction de l'usine. et bien que
certains fermiers de la région aient
exprimé de l'inauiétude au sujet de

l'empiètement de l'industrie pétro-

chimique sur ces belles terres culti-
vées. il semble que la plupart des

citoyens soient en faveur de l'indus-
trie.

Selon le maire McGregor, if est
possible que Red Deer. dont la po-
pulation est actuellement de 32,000.
compte 50,000 habitants d'ici les 10
prochaines annees. si le gouverne-
ment provincial continue d'encou-
rager la décentralisation des servi-

ces gouvernementaux et de l 'indus-
trie

“Notre conseil appuie les politi-
ques de decentralisation du gou-
vernement provincial. Jusqu'a I'an-

nee dernière. la ville de Red Deer
restait un peu à | ecart. Nous ne par-
tagions pas la prospérite de la pro-
vince. Le maire, lout en reconnais-

sant que l'etablissement de la nou
velle Industrie va creer certains pro-

blemes sociaux et placer un fardeau
sans precedent surles services mu-
nicipaux, se dit confiant que la ville
pourra faire face à la situation

M. Shaw dit que le tiers des em-

plots, dans la région, sont de nature
agricote. et qu'il suffit d'une ou deux
mauvaises annees dansla recolte de

ceréales pour que toute la région
s'en ressente. Nous avons besoin
d'une autre forme d'industrie pour

promouvoir la c.oissance.…. ou du
moins pour la stabiliser.

Les reponses a un questionnaire
prépare en 1974 pa: la commission
de planification et présenté aux cr
toyens de la région indique que la
majorité des 105,000 personnes qui
l'habitent est en faveur d'une crois-

sance lente, basee sur des indus-
tries propres. Les usines pétrochr-
miques. declare M. Shaw. se clas-

sent dans cetle catégorie. Le centre
de | Alberta pourrait avoir quatre ou

cing usines derivatives, a condition
qu'on établisse un contrôle strict de
l'environnement, dit-il.

Pour le moment, aucune usine dé-

rivative n'est prévue dans la région.
DuPont of Canada Ltd. devait CONS-

truire une usine de polyéthylène de

$150 millions, à six milles au nord de

Red Deer. mais ce projet a été remis
à plus tard. à cause des conditions

incertaines du marché.

M. Shaw a dit que l'annonce du

projet d Alberta Gas Ethylene a
certainement motivé un boom dela

spéculation’ un autre problème
sera la présence d'un si grand nom-
bre d'ouvriers de la construction. ‘Il
y aura beaucoup de boisson. des

bagarres. des chauffeurs en état
d ebrieté, pendant la période de

construction. La Gendarmerie ca-
nadienne prévoit l'abus de drogues,
la prostitution et le crime organise...
Peut-être que ce ne sera pas très
gruve, mais dans une petite localité,

c'est quelque chose.”
A long terme, les avantages de la

diversification de l'industrie seront

‘certainement plus nombreux que
les inconvenients, mais a court

terme, les inconvénients sont très
reels, et nous devons en être

conscients”
“Quand on parle d'usines pétro-

chimiques, Je crois qu'il faut envisa-
ger beaucoup plus qu'une seule

usine, déclare l'instituteur Mills. Je
pense que d'ici les années ‘80, il y

aura une grande expansion, si cette

usine est un succès.”
M. Mills préfererait que l'Alberta

monte les prix de ses ressources na-

turelles, et expédie ces dernières en
Ontario où l'industrie pétrochimi-
que est déja établie.

Red Deer va grandir. d'une façon
ou d'une autre... Si cette usine ne
devait pas étre construite, et méme
s'il n'y avait aucun projet en vue
d'etablir une autre industrie. Nous
avons deja une population nom-

breuse qui dessert une commu-
nauté agricole. Qu'y a-t-il de mal à

ça?”

e l'hygiène industrielle
Pas de problèmes

Les dirigeants de la Dow Chemi-
cal ont déclaré qu'aucun mai attri-
buable au monomère de chlorure de
vinyle n'a été détecté nulle part dans
le monde chez les employés de l'en-

treprise. M. Gibson souligne que
l'usine de la Diamond Shamrock

sera construite selon le modele de
celle de la mêmesociété. au Texas.

laquelle est considérée comme une
usine ultra-moderne.
“Nous avons la chance. au-

jourd'hui. au moment où des usines
sont construites en Alberta. de dis-
poser de techniques modernes et
d'établir des normes beaucoup plus

strictes pour protéger la santé des
ouvriers. Nous avons la chance de
travailler à partir de l'expérience ac-
quise.

Aucun cas d'angiosarcome na

été découvert ni dans les usines de
monomère de chlorure de vinyle. n1
dans les milliers d usines ou ON fa-

brique des produits de plastique.

précise M. Gibson. Le probleme se
limite aux usines de chlorure de po-

lyvinyle.

Il a expliqué que le probleme sur-

venait quand des ouvriers qui ne
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Jouissaient d'aucune sorte de pro-
tection grimpaient dans d'énormes
contenants pour les débarrasser
des résidus. Les hommes étaient
alors exposes a des concentrations
massives de monomere de chlorure

de vinyle. Les concentrations. à
l'intérieur de ces contenants étaient

tout simplement énormes. Certains

ont parlé de milliers de parties par
million.”

Méthodes nouvelles

Des méthodes mécaniques pour
nettoyer les contenants ont été mu-

ses au point. dit M. Gibson. et si les
ouvriers ont l'occasion d'y pénétrer.
Ils sont completement protégés par

des combinaisons spéciales. Dans
les autres parties de l'usine, les ou-
vriers sont tres peu exposès au Mo-
nomere de chlorure de vinyle.

Toutes les usines d'Alberta ou les
travailleurs peuvent être exposés au
monomere de chlorure de vinyle de-

vront préparer un code de pratique,
definissant les procédures desti-
nées a protéger les employés contre
cette substance dangereuse. Le
code devra être approuvé par le mi-
nistere du Travail et distribué aux
employes.

Ceux-ci devront y adhérer, s'ils
veulent être embauchiés.

M. Gibson a ajouté que tout sem-

ble indiquer quele fait d'être exposé
à moins de 50 parties par millions ne
cause pas l'angiosarcome. ‘Cepen-
dant. étant donne que des études a
long terme sur des groupes plus

nombreux d animaux peuvent révé-
ler des effets a des niveaux plus bas.
et étant donné le débat qui a cours
actuellement quant à l'existence
d'un niveau de seuil pour les carci-
nogènes, il semble plus prudent

d'inclure un facteur de sécurité.’

Une limite

En Alberta, la concentration

moyenne de monomere de chlorure

de vinyle dansl'air ne devra pas dé-
passer cing parties par million. pen-
dant une journée de huit heures.
Pour des périodes de 15 minutes ou
moins, la concentration maximum a
ete fixee a 10 parties par million.

M. Gibson a fait remarquer que les
normes en vigueur en Ontario et en

Colombie Britannique sont de 10 et

25 parties par million pour les deux

catégories. tandis qu'aux Etats-Unis
elles sont d'une et cinq parties par

mitlion. ‘Les normes varient consi-
dérablement, ce qui n'est pas éton-
nant puisqu'il s'agit d'un dangerré-
cemment découvert. Les normesal-
bertaines représentent. croit-on.
une protection adéquate pour l’ou-
vrier.”
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Des rhododendrons roses
vestiges de l’ère glaciaire
PARKSVILLE. C. B. (PC)

— Pendant trois semaines,
chaque printemps. un petit

lac dans le reservoir de la
rivière aux Anglais. dans
l'île de Vancouver. ‘est
borde de rhododendrons
sauvages aux fleurs d'un

rose eclatant On croit que
ces fleurs sont dans la re-
gion depuis plus de 8.500
ans

Les rhodo:tendrons. qui
couvrent une étendue

d'environ un demi-acre.
sont probablement. de
l'avis des botanistes, les

descendants d une espèce
qui a miraculeusement sur-

vecu à la dernière ère gla-
ciaire. alors que la presque
totalite de l'ile de Vancou-
ver etait couverte de gla-

ces

Cette profusion de florau-
son se produit chaque an-
nee au lac Rhododendron.

dans une réserve ecologi-
que etablie par la société
MacMillan Bloedel.

Le lac
est accessible au public. et

on peut l'atteindre par les
sentiers de coupage de
bois. Les rhododendrons
fleurissent à la fin de mai et

au debut de juin. pendant

deux ou trois semaines.

Presque extermines

M. Ed Packee. un sylvi-

culteur qui travaille au
quartier général de la fores-
trie. a Nanaimo. croit qu'au-
trefois les rhododendrons
abondaient sur toute
I'etendue de lile de Van-

couver. mais qu'ils ont été
presque entierement ex-
termines par la dernière

epoque glaciaire. laquelle a
pris fin Il y a 85 ou 90 siè-
cles

Nous ne savons ni

comment ni pourquoi ces

rhododendrons ont sur-
vecu a la glace. ni pourquoi

ils ne se sont pas jusqu'à

Climat

instable

d'URSS
WINNIPEG (PC) — En

Union soviétique. l'été a été
cette année un des plus
Dluvieux du XXe siecle. En
Europe occidentale. la sé-

cheresseaété lapireen 250
ans.

Et en Afrique. une séche-

resse prolongée a forcé le
désert du Sahara à ramper
vers le sud.

Superficiellement. les
températures mondiales
semblent changer pour le
pire.

Mais en fait. disent les
climatologues. le monde
est simplement en train de
sortir d'un cycle de tempe-
ratures anormalement

constantes. une période de
15 ou 20 ans pendant la-
quelle les conditions clima-

tiques n'ont presque pas
changé.

M. Hugh Fraser. un scien-
tifique à l'emploi des Ervi-
ronnements atmosphéri-

ques. déclare que les gran-
des variations de tempéra-

ture qui se produisent
d'une année a l'autre sont
normales.

“Les experts en
général considerent les
annees 1960 et 1970

comme des années stables.

Il n'y a pas eu de grandes

variations, comme c'eûtété
normal d'en avoir.

Les tem-
pératures que nous avons

eues durant les années
1960 et au début des an-
nées 1970 étaient anorma-
les, en ce sens qu'elles
étaient passablement sta-
bles.

M. Fraser a déciaré au

cours d'une interview que
la température devrait re-
prendre son cours normal

de variations annuelles.
d'ici les prochaines an-
nées. ‘Certaines régions
vont s'améliorer, d'autres
vont avoir des températu-
res plus mauvaises.
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maintenant propages a
d'autres parties de l'île, dit
M. Packee. Nous sommes
presque certains que si Ces
fleurs proviennent d'une

ère pre-glaciaire. cest
qu'elles y sont depuis au

moins 8.500 ans. et proba-
blement davantage.’ M.

A . - Jet ot

  

 

Het
serai AS

Packee a ajoute que selon
une autre théorie. ce serait
un oiseau migrateur qui au-
rait transporté la graine
vers le nord, jusqu'au lac.
Selon le sylviculteur, le

fait que les rhododendrons
ne se sont pas propagés en
dehors de la vallée est

peut-être dû à un certain
nombre de facteurs: qualité
médiocre de la graine, om-
bre trop grande projetée
par les arbres des alen-
tours, conditions du sol
peu favorables, différences
climatiques ou facteurs
génétiques.

   

      

MOTMYSTERE
Probleme 615

 

7 lettres cachées THÈME LE BASEBALL

Lorsque tous les mots ci-dessous auront été utilisés horizontalement, verticalement et diagonalement dans la
grille, il ne vous restera que les lettres servant à relever le MOT-MYSTERE.

B £
Bailey coup
basse
Bateman Dodgers

droitbaton
Drysdale

Billingham
Bosch
bonne
Brand

Expos
F

Fairey

Floride
Ford eu

arder
& H
Hahn
herbe
Herrara

Jarry

Jaster
molle

ones
K

Kuhn
L

Laboy
éger
5

Oldis
Osteen

Parker
marbre poste

Mc Ginn

N
New-York

Staubprét
St-Louisrise

P R
receveur taxe
rôle Torre
roulant v

s vent
sac voler
Sembera
Shaw

La réponse du problème précédent: lumière
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Des scientifiques étudient
le comportement d'une baleine
ELLISTON, T.-N. (PC)

— Pour la plupart des
habitants du village de
pêche d'Elliston, près du
cap Bonavista, 200 mil-
les au nord de St. John's,
Meg et ceux de son es-
péce étaient un ennui
qui revenait chaque an-
née.
Mais pour le Dr Peter

Beamish, de l'Institut

d'océanographie Bed-
ford, a Dartmouth, N.-E.,
de même que pour d'au-
tres scientifiques, l'oc-
casion d'étudier le
comportement d'une
jeune baleine était un
coup de chance.
Un pêcheur, Walter

Oldford, a aperçu la ba-
leine coincée dans son
filet, au début de juillet.
Quand le Dr Beamish,
qui passe une partie de
chaque été à Terre-
Neuve, entendit parler
de ce mammifère de 33
pieds, il arriva sur les
lieux immédiatement.

Il aida le pêcheur à dé-
gager la baleine du filet,
puis l'attacha par la
queue. Pendant plu-
sieurs semaines, la
jeune baleine fut dorlo-

tée, examinée et testée,
et les sons qu'elle émet-
tait furent enregistrés.
D'autres scientifiques
arrivèrent d'aussi loin
que Woods Hole, au

Massachusetts, et même
de France.
‘Nous essayons d'in-

terpréter son langage, a

déclaré le Dr Beamish,
au cours d'une entrevue,
au sujet de la baleine
qui, selon son estima-
tion, devrait peser entre
12 et 15 tonnes. Jusqu'à
maintenant, nous avons
enregistré 35 sons diffé-
rents.”

Visites fréquentes

Ces mammifères, qui
atteignent plus de 40
pieds de longueur, font

de fréquentes visites aux
environs des côtes de
Terre-Neuve. Souvent,
elles se prennent aux fi-
lets et causent chaque
année des milliers de
dollars de dommages
aux coûteux équipe-
ments de pêche.
On devait relâcher

Meg vers la fin de juillet,
après avoir implanté
dans sa peau caout-
choutée un émetteur de
radio. Un navire de re-
cherches américain at-
tendait, prêt à entre-
prendre un voyage de
cinq mois pour suivre
Meg dans une migration
de quelque 4,000 milles
qui doit se terminer cet
hiver dans les Caraïbes.
Le printemps prochain,
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1- Arrêté par le manque

2- Actionner, animer.--
Touchée.

3- Terrain planté de
pins. -- Arme de jet
portative.

4- Unité monétaire du
Danemark . -- Etre
présent.

5- Rendus raides. --Vo-
yelles jumelles.

6- Roche poreuse légè-
re.-- Action énergi-
que du corps.

7- ldumée. -- Palmier
d’Afrique noire.

8- Courts chemins en
pentes rapides.

9- Enfermer dans un en-
droit d’où l’on ne peut
sortir. -- Colère.

10- Désavouer . -- Elle
gêne.

11- Tour. -- Epoque. --
Groupes de maisons
dans une ville.

12- Ch.-l. de c. de l’Or-

pd 2,3 4 5 6 7 8 9 101 12
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HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT

de vent. -- Francium.

1- Actions de se laisser
aller a la colére.

2- Qui a les cheveux
noirs et le teint brun.
-- Régle graduée.

3- Un des os du tarse.
4- Prière à la Vierge.--

Termes relatifs aux
Berbères  indépen-
dants.

5- Port des Etats-Unis
Ohio). -- Iridium.

6- Ville de l’U.R.S.S.--
Commune de Belgique
(Anvers).

7- Messagère ailée des
dieux. -- Nommer à
une fonction par la
voie des suffrages.

8- Ingénieur français
(1832-1923). -- Ville
de Yougoslavie.

9- Voyelles jumelles.--
Entreprise dirigée et
contrôlée par une so-
ciété mère.

10- Support des signaux
et des disques. --Vil-
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elle reviendra sans
doute dans les eaux de
Terre-Neuve.
‘L’émetteur nous

permettra d'étudier les
habitudes des baleines
dans l'océan, dit le Dr

UNE BALEINE EN LAISSE? — Une jeune baleine femelle est reliée au rivage par une

Beamish. A notre
connaissance, personne
n'avait encore étudié ce
genre de baleine pen-
dant deux journées
consécutives, dans
l'océan’ Selon le Dr

Beamish, les baleines

sont une des plus impor-
tantes ressources natu-

relles de Terre-Neuve, et
elles pourraient devenir
une attraction touristi-
que très profitable.

 
corde attachée à sa queue,afin que desscientifiques d’Elliston, T.-N., puissent étudier
son comportement. La baleine, mesurant 33 pieds, a été relächée une fois qu'on eut
implanté un émetteur de radio dans son épiderme. L’émetteur permettra à Un navire de

recherches de la suivre dans sa migration vers la Mer des Caraïbes.
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Pour travail en laboratoire. Grs:
24 à 34

SERVICE
SPECIAL

Pour noms imprimés.

 

JUPES
GILETS
BAS
SOUS-VETEMENTS
TUNIQUES
BLOUSES
ETC., ETC.

      

 

 

   

  

   
  

(Photo PC)

 

POUR FILLES

LOT DE
BLOUSES

Imzrimees 100°s nylon. lavables a

la raain. Quantite limitee Grs. 7 a
14 ans

Prix reg 5899

 99
SPECIAL: 0

I » 4» ’

Pola RÉ

| dil ue

1,

ATTENTION!

Tous les costumes scolaires

et d'éducation physique sont

disponibles au magasin

Ensuite à l'école!

DE LA MATERNELLE AU COLLEGIAL

TROUSSEAU COMPLET

LE QUOTIDIEN, mercredi 1er septembre 1976 — C-11

NAISSANCES
BANOUB, MOUNIR: M. et

Mme Mounir Banoub (So,
nia Shenouda). du 216.
des Champs-Elysées, ont le
plaisir de faire part de la

naissance de leur fille CA-
ROLINE. née le 12 août
1976, à l'Hôpital de Chicou-

timi.

BERGERON, JOSEPH-

EDMOND: M. et Mme
Joseph-Edmond Bergeron
(Doris Pageau) du 1215, 7e
Avenue, Port-Aifred, ont le
plaisir de faire part de la
naissance de leur fils CA-

ROL, né le 2 aout 1976, a
l'Hopital de Chicoutimi
Parrain: M. Jean-Yves S1-

mard. Marraine: Mme Ca-

role Pageau. Porteuse'
mère de l'enfant.

BERGERON, RENE: M. et

Mme Rene Bergeron (GI-
nette Kearney), du 221.

Prémont, Arvida. ont le

plaisir de faire part de la

naissance de leur fille
CHRISTINE, née le 21 août
1976, à l'Hôpital de Chicou-
timi. Parrain: Robert Ber-
geron. Marraine: Marie
Bergeron. Porteuse: Lu-
cille Kearney.

BRASSARD, NOEL: M. et

Mme Noël Brassard (Vio-
laine Hudon), du 153. rue
Simard, Falardeau. ont le
plaisir de faire part de la

naissance de leur garçon
Pascal, ne le 13 août 1976. à
l'Hôpitai de Chicoutimi.

Parrain: Christian Hudon.

Marraine: Suzanne Blan-
chette. Porteuse: mere de
l'enfant.

CAOUETTE, SERGE: M. et
Mme Serge Caouette (Syl-
vie Côté), du 68, rue Ro-

bertson, ont le plaisir de
faire part de la naissance de
leur fille Ingrid, née le 4

août 1976, à l'Hôpital de
Chicoutimi. Parrain. Rock
White. Marraine: Jacynthe
Côté-White. Porteuse: Syl-
vie Côté.

DALLAIRE, JACQUES: M.

et Mme Jacques Dallaire

tntree
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(Marie-Therese Pellerin),
du 1584, 3e Avenue, Port-
Alfred. ont ie plaisir de faire
part de la naissance de leur

garçon Steeve, né le 19 juil-
let 1976, à l'Hôpital de Chi-

coutimi. Parrain: M. Geor-
ges Boulianne. Marraine
Mme Diane Boulianne. Por-
teuse: mère de l'enfant

GUAY, GILLES: M. et Mme
Gilles Guay (Pierre Marion).
du 1201, Place Henri. Chi-

coutimi. ont le plaisir de
faire part de la naissance de
leur fille Caroline. nee le 1er

aout 1976. a l'Hôpital de

Chicoutimi. Parrain M
Jacques Tremblay. Mar-
raine: Mme Jacques Trem-
blay. Porteuse. mere de
l'entant.

LAPOINTE, JEAN-EUDES:
M. et Mme Jear-Eudes La
pointe (Lucette Rouleau).
du 777. boul Jean-Nou!

Tremblay, Chicoutimi ont
le plaisir de faire part de la
naissance de leur fi!le CA-
ROLINE. nee le 29 juillet
1976, à l'Hôpital de Chicou-
trmi_ Parrain Jean-Guy
Routeau. Marraine Miche-
line Rouleau Porteuse
mere de l'enfant

MORIN, REAL: M et Mme
Real Morin (Helène De-

mers). du 437. 1er Rue,
Port-Alfred. ont le plaisir de

faire parde la naissance de
leur fille PATRICIA, nee le

24 juillet 1976, a l'Hôpital de

Chicoutimi Parrain: Michel
Blais. Marraine Mme Mi-

che! Blais. Porteuse mere
de l'enfant

NEPTON, JEAN-EUDES: M

et Mme Jean-Eudes Nepton
(Lyne Truchon), du 905, rue

Nio, Chicoutimi, ont le plai-

sir de faire part de la nais-
sance de leur garçon PAS-
CAL, né le 13 aout 1976. a
l'Hôpital de Chicoutimi
Parrain: M. André Nepton

Marraine: Mme Lyse Nep-
ton. Porteuse: mère de l'en-
fant.
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PLACE DU ROYAUME
CHICOUTIMI

ET

LES GALERIES
JONQUIERE

OKRAINEC, TOM: M. et
Mme Tom Okrainec (Gaby

Dallaire), du 5, rue Parmes,
Tourraine, ont le plaisir de
faire part de la naissance de

leur garçon PHILIP, né le 18
août 1976 à l'Hôpital
Sacré-Coeur (Hull). Par-

rain: L'abbé Germain Dal-
laire. Marraine: Sonya
Tremblay. Porteuse: mère
de l'enfant.

PERRON, JEAN: M. et Mme
Jean-Guy Perron, (Claire
Gauthier), du 1733, 6eme
ave, Port-Alfred. ontle plai-
sir de faire part de la nais-
sance de leur garçon DO-
MINIC. né le 30 juillet à
l'Hopital de Chicoutimi.

Parrain: Roger Lepage.

Marraine. Suzanne Gau-

thier Porteuse: mère de

l'enfant

RACINE, PAUL: M. et

Mme Paul Racine (Berna-

dette Belanger). du 668.

Cabot. Chicoutimi-Nord,

ont le plaisir de faire part de

la naissance de leur fille

EDITH. née le 31 mai 1976, à

l'Hôpital de Chicoutimi.

Parrain Roger Tremblay.

Marraine: Edith Bélanger.

Porteuse: rnère de l'enfant.

SENECHAL, ANDRE: M. et
Mme Andre Sénécha’

(Lise Girard). du 250B.
Marquette. Arvida, ont le
plaisir de faire part de la
naissance de leur fille AU-

DREY, nee le 26 juillet 1976,
a l'Hôpital de Chicoutimi.
Parrain. Odilon Tremblay.

Marraine: Huguette Trem-
blay. Porteuse: mère de
t'enfant.

TREMBLAY, JULIEN: M. et
Mme Julien Tremblay

(Louise Poitras), du 556.
rue Hunt. Arvida, ont le
plaisir de faire part de la
naissance de leur garçon

DOMINIC, né le 11 aout
1976, à l'Hôpital de Chicou-
timi. Parrain: M. Edouard
Tremblay. Marraine: Mme

Edouard Tremblay. Por-
teuse: mere de l'enfant.
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BITTNERS OU DOMINO .88 POSTS .93 HUNT'S .39 A SAVEUR D'ORANGE - WISK 1 : 59

BACON SANS COUENNE =r MARMELADEAL'ORANGE pe THON EN FLOCONS CORNICHONS MARGARINEJUBILE 1.55 wn 69 éciaL: ¢ YUMYUM ¢ CREMEX ¢, PAQUET 4 02 . , POT 100 É É ES — , gsJAMBON CUIT TRANCHE CAFE INSTANTANE ‘= PALE_BYETHESEA PPCGES SUCRES—BICK'S SPECIAL!BITTNERS .99 MAXWELL HOUSE 3 -65 BOITE6 OZ 2 POUR POT 32 0Z LIQ. PAQUET1 LB 3 pour
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Beurre de
fabrique
PASTEURISE—CANADA
PREMIERE CATEGORIE
CARNATION

EPARGNEZ
15¢C LA LIVRE!
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Oeufs Dominion
CANADA—CATEGORIE “A”
GROS—DOUZAINE
MEDIUM 68.

 

  
    

Papier de toilette
Facelle Royale
COULEURS VARIEES
PAQUET 4 ROUL.

 
 

  

 

 

 

PAQUET3.6 0Z PAIRE
 

PAQUET 1% LB

 

 

 

 

  

  

  

  

 

 

  

A GARNITURE À TARTES BAS CULOTTE BISCUITS VIAU
Encore p| us PateS AU CITRON—ROYAL .33 NO NONSENSE—VARIE 1 .27 “PETIT BEURRE" SPECIAL! »99

I i PAQUET 32 02 : POT40Z  CHOUCHES JETABLES BABY SCOTT
h D min ion al imental res GOBERGEET FRITES 2 47 CREME POUR LA PEAU 1 49 SUPER ABSORBANTES PAQUET

cnez O VvariéeS— Lido CONGELES—BLUE WATER . NIVEA . DE 24 OU ORDINAIRES PAQUET DE 30

PIZZA GARNIE sa FIXATIF POUR CHEVEUX PES SERVIETTES FEMININES PROA
. z Y CONGELEE—GUSTD 2 .9 1 VARIE—MISS BRECK SPECIAL! 1 29 CONFIDETS 84

Pour vous accommoder Dominion SPECIAL! n , PAQUET 14 0Z BOUTEILLE 500 ML DÉSODORISANT VARIÉ BOÎTE 9 07

vous offre un service pratique DE PAQUET2 LB GÂTEAUX VARIES SHAMPOOING POUR CHEVEUX IRISUOORICE 1
COMMANDESA L'AUTO pourfaci- FARM HOUSE—CONGELES 95 NORMAUX—BRECK 1 .99 EN AÉROSOL-—ULTRA BAM .35

liter votre magasinage. BOUTEILLE 12 0Z LIQ.
2 POIS ET CAROTTES 83 DENTIFRICE CAN RINCE-BOUCHE

POUR SieDOMINION . AU FLUORURE—AIM SPECIAL! 1 .09 SCOPE 1 A 7
PAQUET 14 0Z PAQUET 2 LB . PAQUET 16 0Z . CHACUNE - BOTE 6 0Z

CARAMELS 82 FROMAGE FONDU 279 POMMES DE TERRE PILEES 87 BROSSE A DENT— 63 DESODORISANT SECRET 99
KRAFT . (60 TRANCHES)—BLACK DIAMOND . INSTANTANÉES—IDAHOAN . ORDINAIRE—POUR ADULTE—PEPSODENT . SUPER SEC-- EN AÉROSOL .

MARGARINE MOLLE CONTENANT 1 LB CHAMPIGNONS ENTIERS BOÎTE 10 0Z LI0. PILES TRANSISTOR PAQUETDE 4 > >

Mans 73 mécion encres J1 pees 1,43 FERME TOUTE LA JOURNEE
, PAQUET 3% : PAQUET DE 2 ~

FROMAGE CHEDDAR BLANC +5=p  POUDING INSTANTANE Yr AMPOULES ELECTRIQUES LUNDI LE 6 SEPTEMBRE—FETE DU TRAVAIL
EXTRA FORT—BLACK DIAMOND 2 : 07 VARIE—ROYAL .27 Soer4d WoCBE. "83

= : NTITÉS!TOMATES DE CHOIX ANANAS TRANCHES  BEIGNETS rovesbenseonoeer98monPrix vi ur jusqu’ rmeture, mardi, le septembre , au Dominion:

DOM | N |ON Ç ENCUBES OU BROYES Ç AU SUCRE Ç 2, Place duSaguenay, Chicoutimi et Galeries Joncuière, 700, boul. st-François, Joñquière.

SPÉCIAL! SPECIAL! OUORDINAIRES ; .
BOITE 28 OZ LIQ. 2 pour KON TIKI De CHOIX 2 Pour SPECIAL!4 2 pour LES SUPERMARCHES DOMINION LTEE
 

ou égaux à ceuxde toute autre
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chaine d’importance.’
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CONSOMMATION

En achetant

le boeuf haché...
Le boeut hache est pour ia plupart des familles un

achat regulier au rayon des viandes ll est donctres impor-

tant de savoir effectuer cet achat avec discernement. Le
boeuf hache doit être prepare à partir de muscle de boeuf
et du gras qui y adhère normalement. ll est interdit d'y

ajouter d autres gras ou restes d'animaux qui ne sont pas
au boeut

 

On ven.: e boeuf hache sous trois appellations. le

boeuf hache ordinaire qui contient au plus 30°. du gras. le
boeuf hache mi-maigre qui contient au plus 23 pour cent
de gras et le boeuf hache maigre qui contient moins de 17
pour cent de gras. C est donc dire par exemple que du

boeuf hache ordinaire pourrait perdre jusqu a 5 onces sut
16 en gras au moment de la Cuisson.

Une annonce de boeuf hache sans gras peut être

tres attrante mais elle est fausse. La chair de boeuf
contient toujours des entrefilets de gras Ce boeuf hache
sans gras est le plus souvent du boeut hache maigre

que le consommateur paie a prix fort

Le boeuf nacne N est Soumis a aucune classification.
nest nirouge nm bleu et) est rarement fait de boeuf de

categorie rouge Tout au plus. on peut faire allusion à la
couleur de categorie rouge. D ailleurs le boeuf hache sera
d autantplus rouge qu il est maigreLors de | achat. il faut

porter attention a cette teinte. car elle peut étre influencee
par | eclairage

La plupart des consommateurs pensent que la colora-

ton rouge brillant est un Indice de la fraicheur pour le
boeui hacne Pratiquement. ce n'est pas le cas. surtout si

cettecoloration persiste longtemps apresl'achat. puisque
le boeuf nache frais prend rapidement une coloration

legerement brunatre peu apres avoir ete hache. Une colo-

ration rouge excessive qui dure pourrait etre le signe

qu on a ajoute un agent de conservation a la viande afin
Je lu conserver sa couleur Cecr est interdit par la tot.

+

La texture du boeuf hache est-elle elastique ? Est-elle
pâle” C est peut-être le signe qu on y a ajoute des protei-
nes vegetales de mêmevaleur nutritive que le boeuf. meil-
leur marche que le boeuf et qu'on ne l'a pas indique.

À la cuisson. le boeuf diminue-t-il de volume de façon
€xageree Dourlaisser dans le fond du poëlon une mare de
gras fondu? ll etait alors tres gras.

La couleur. la texture et le comportementà la cuisson
sont fes trois points a surveiller pour des achats de boeuf
Tache

Il vaut mieux acneter plus souvent de petites quan-

ttes. lesexaminer au magasinetchez soi afin de s'assurer
que votre Doucher vous sert un boeuf hache de bonne

qualite

La loi sur la marque

de commerce nationale
Cette loi. adoptee en 1949. releve du ministere de la

Consommation et des Corporations. Aux termes de la
premiere partie de la loi d'expression Canada Standard’

ou les initiales C.S.’ designent une marque de
commerce nationale Le gouvernement en conseil est ha-
bilite à edicter des reglements definissant les genres
d'articles qui peuvent utiliser la marque de commerce
nationale. et les conditions de cette utilisation. La marque

de commerce nationale ne peut être employée que par les

personnes qui ontète habilitées par le reglement Du point
de vue des consommateurs, l'application la plus connue

du terme Canada Standard dans ce contexte est asso-
cree aux regles de la loi qui portent sur les tailles de
vetement pour enfants. Ces regles sont connues sous le

nom Taille Canada Standard" qui est enregistre comme
une marque de qualite du gouvernement fédéral.

Les entreprises peuvent obtenir une licence pour uti-

liser ce symbole sur des vêtements fabriqués conformé-

ment aux stipulations de Taille Canada Standard. Lorsque
la marque de commerce nationale s'applique à un vête-

ment elle doit être olacee sur une étiquette ou figurent

egalement une indication exacte de la taille du vêtement.
le nom du days ou 1l aete ‘abrique et le numéro de licence

ou tout autre d immatriculation indiqué dans le regle-
ment

Cette formule permettra de choisir plus facilement

des vétements seyants pour les enfants. Des travaux por-

tant sur | elargissement du système a certains vetements

pour dames vont bon train.

 
ELLE S'ATTAQUE À DES GEANTS — Ruth Lotzkar, nou-
velle présidente de l'Association des consommateurs

canadiens, projette de s'attaquer à l'Hydro-Colombie-

Britannique. à l'Hydro-Ontario et à la Commission natio-
nale d'Energie. Mme Lotzkar dit que l'ACC va tenter de
forcer les compagnies d'électricité à ouvrir leurs livres au
public, et la commission d'énergie à discuter des récen-
tes hausses dans les prix de l'essence. (Photo PC)
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COMORES

 

Aussi chaises
non montrees

 
Meubles de style colonial, dessus et devant de

tiroirs érable massif, couleur: salem. #64563.

 
    

 

auxdétudiants|
98
Rég.: $159.98

4 98
Rég.: $52.98

MEUBLES — (Rayon 1)

BIENTOT

  
Bureaux

d’étudiants

13

 

98
Rég.: $149.98

Fini champagne patiné et garnitures
ton or. Dessus en plastique stratifié
fini cuit au four. #62363.
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LITS

119°...
Lits colonial ou provincial frangais, bois dur mas-

sif, comprennent: matelas, sommier, téte de lit,
monture a roulettes. #74490.

LITS

119°...Lits régional français, comprennent: matelas,
sommier, tête de lit, monture à roulettes. # 74491.  
 

Machine à

149%.
e Point droit, zigzag, point extensi-

ble.
e Exécute tous les points de base,

coud les boutons, fait les bouton-
nieres. # 1240.

Meuble fini noyer

coudre

 

enmore

 

 

 

             

  
  

 49.99 ch.

 

  Cadran pourle choix Fait les Point droit
des points boutonnières ou zigzag  Points extensibles

pour tricots   
Meuble

fini noyer  

Machine à coudre
économique    
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 Simpsons-Sears Ltée
  Vous ne dites que PORTEZ A MON COMPTE!

TELE-SHOPPING
549-8240

Nous entretenons ce que nous vendons.

HEURES D'OUVERTURE:

JEUDI - VENDREDI: 9.15 a.m. à 9 p.m.
SAMEDI: 9 a.m. à 5 p.m.

LUNDI - MARDI - MERCREDI: 9.15 a.m.à 5.30 p.m.

Notre garantie Satisfaction ou Remboursement.

ARVIDA

ROBERVAL
DOLBEAU

548-8213
668-8357
275-3722
276-0947
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La stérilisation

obligatoire et

la dictature

’
1

1
+
1

1

1

1

’
’

'

1
1
t

‘

i

; BOMBAY (PC) — Deux questions dominent ac-
! tuellement l'opinion publique en Inde: quand pren-

1 dra fin l'état d'urgence nationale proclamé par le
| gouvernement en juin dernier, et l'Etat imposera-t-il
! la stérilisation obligatoire des couples pour réduire
: le taux de natalité ?
! Nul ne connaît la réponse à la première ques-
! tion. Selon un observateur bien informé, ‘il est dou-
| teuxgue même le premier ministre Indira Gandhi ait

« decidé quand sera révoquée la proclamation de
; l'état d'urgence et quand le processus démocrati-
que normal sera rétabli”

Le ministre fédéral de l'Intérieur, M. Brahma-

« nanda Reddy. adéclaré récemment: ‘Je ne puis dire
| quand prendra fin l’état d'urgence, mais je puis dire
! que ce sera dés que les choses seront rentrées dans
» l'ordre”.

A Quant à la question dela stérilisation imposée,

M. Karan Singh. ministre de la Santé et de la Planifi-
! cation familiale. a informé récemmentle Parlement
1 que la potitique démographique du gouvernement
: sera caractérisée par ‘la compréhension et la pru-
, dence’.
! Le Dr Singh, ancien prince régnant de l'Etat du
« Cachemire. dans les Himalayas, a précisé que17 2E 7
; “même si le gouvernement ne veut pas s'imposer

| indûment aux citoyens, il faudra sans doute à l'oc-

\ casionexercer une pression considérée.ll n'est pas,
: pour le moment. question d’une loi fédérale pour

. ap . P| IMposer la stérilisation, mais le gouvernement se
! réserve cette option”.
|
i
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|
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I
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Libre aux Etats?

Les observateurs voient dans la déclaration du
ministre de la Santé la concession aux 22 Etats in-

diens d un libre-arbitre quant à l'imposition de la

stérilisation obligatoire. ll semble. cependant, que la
majorité des Etats soient opposés à une mesure
aussi extrême.

Le manque de personnel médical et l'opposi-
tion éventuelle de groupes variés semblent expli-

quer qu'on ait abandonnél'idée de la stérilisation
obligatoire.

Dans l'ensemble, les Indiens appuient forte-

mentla planification familiale pour ralentir une ex-
plosion démographique devenue alarmante. Cet
appui se trouve maintenant dansles villages les plus
reculés du pays.

La stérilisation volontaire devient de plus en
plus en vogue, mais beaucoup d'Indiens considè-
rent qu'il serait antidémocratique de l'imposer, que

cette mesure irait à l'encontre de la tradition reli-
gieuse et culturelle.

Entre-temps. la machine officielle de propa-

gande — radio et télévision d'Etat — de même que
les journaux servent de véhicules pour convaincre la
population que les organismes de l'Etat n'utilisent

en rien la coercition pour encourager la planifica-
tion des naissances.

Cette assurance fait suite à une émeute déclen-
chée à Delhi par des rumeurs voulant que les fonc-
tionnaires indiens.aient stérilisé de force des adul-
tes. Un sondage de l'agence de nouvelles censurées
par l'Etat a attribué l’'émeute à de fausses rumeurs
répandues par des membres d'organisations hors-
la-loi. Selon le Times de Bombay, au moins 29 per-

sonnes ont déjà été arrêtées pour avoir fait circuler   nedans la capitale. 2

BRIDGE
 
 

Au feu!

: Alors que pour vous unecarte n'a pJus d'utilité, il convient de

s'en départir rapidement. En effet en conservant une telle carte

vous facilitez ainsi à l'adversaire la lecture de la distribution. Side

plus unetelle carte peut avoir un rôle nocif, raison de plus d'en

disposer.

! Donneur: Nord
Est-Ouest vulnérables

1

1]

Pi- 9-5
| Co- A-R-7-3
‘ Ca- R-9-7-4
| Tr- D-9-2
1

Pi- V-8-7-4 N Pi- 3
‘ Co- D-10 0 E CoV-96-5
! Ca- A-8-6-2 s Ca- D-10-5-3
' Tr- A-7-4 Tr- R-10-6-3
! Pi- A-R-D-10-6-5
1 Co- 8-5-4

: Ca- V
! Tr- V-8-3

Nord Est Sud Ouest
H-coeur passe 1-pique passe
11-S-A passe 2-piques passe

passe passe
+

|  Entame: as de trèfle
| Aprèsl'as de trèfle Ouest en fait suivre le sept pour le roi de

son partenaire. N'osant s'attaquer à une nouvelle suite Est revient
‘avec un troisième trèfle pour la dame du Mort. Le déclarant
s'attaque à l'atout et dès la deuxième demandeil voit Est aban-
donner le dix de trèfle, carte qui pour lui peut représenter la

moindre valeur. On peutdire que le déclarant est plutôt heureux
ide constaterle partage défavorable des atouts. En effet contre un
‘partage 3-2 des piques chez les adversaires, assez facilement une
(manche aurait pu être réalisée à sans atout. Si à l’atout il semble
impossible de prévenir la perte d'unelevée, le déclarant souhaite
cependant éviter celle d'un coeur. Après ces deux demandes
id'atout le déclarant change au valet de carreau, et alors qu'Ouest

ten a simplementfournile deux,l'intuition étant à point le Mort
‘gagne la levée de son roi. Le déclarant coupele retour d'un petit
‘carreau et Ouest en conserve l'as. Un petit coeur est joué vers le
(Mort et alors que de nouveau le déclarant coupe un carreau,
toujours conservateur Ouest garde son as affectueusement! De

son deuxième honneur de coeur le Mort reprend la main et pour

‘une quatrième fois revient à carreau. Alors qu’à ce pointà l'atout
il se trouve réduit à dame, dix, le déclarant préfère disposer de
son dernier coeur. Enfin Ouest obtient une levée de son as de
‘carreau! Mais rapidementil constate que c'est pour son malheur

alors qu'il se voit contraint de jeter ses deux atouts valet-huit dans
la tenace dame-dix du déclarant qui ainsi réalise deux levées
supplémentaires en ayant limité ses pertes à deux trèfles et un
icarreau.
' Facilement Ouest pouvait se rendre compte qu'après avoir

Irefusé la première levée de carreau, ce qui n’était pas de mau-
svaise stratégie alors qu'ainsi l'intuition du déclarant était mise à
l'épreuve, parla suite, alors qu'il était révélé quele déclarant était
‘épuisé à carreau, l'as devenait une carte perfide dont le joueur
\devait rapidement disposer. Ii aurait encore été possible pour le
idéclarant de procéder à un échange de perdantes sur le jeu du
quatrième carreau, mais cette fois la main se serait trouvée chez
‘Est et ainsi Ouest aurait été assuré d'une levée de son valet
id'atout, ce qui aurait tenu le déclarantà la simple possibilité que
lprésentait cette main.

Au feu, le bois mort!

Noël Duchesne
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BIENTOT

Chemises pour garçons (A:\ »
-—
~

449 =
“Tam O'Shanter”, une marque réputée de vêtements pour jeunes. Confection
acrylique, acrilan/polyester Fortrels ou polyester/coton. Choix de modèles, cou-
leurs, motifs. Tailles: 7, 8, 10, 12, 14, 16, 18. #93621.

Chandails

A9 Rég.: $9.99
Acrylique, mohair brossé, rayures 3 tons sur poignets et bande taille. Encolure
ronde, manches longues, se lave et sèche à la machine. Brun/rouille/beige, ma-
rine/canneberge/gris. P.M.G. #73620.

VETEMENTS POUR GARCONS — (Rayon 40)

Sears
   

   

    
    

  

 

Vestons simili-
Jeans délavés cuir

 

     
  
 

 

7°9 2 Rég.: $22.98
A
N

SPECIAL: ch. NA 99
fix ZR

Confection denim. 13%onces. Po- | S TEA Pour garçons vestons du
ches avant et arrière. Taille regu- DL y LE ce Cu confection simili-cuir polyure-lière, 8-18 ans. # 11609.Taille forte. Il S22 baggy romection simiflcu pe
10 a 18 ans. #11610. SPECIAL: | ® Pp JR ce NS
$8.99. € HE \ BOUTIQUE GARCONS

| 1 HHT (Rayon 40)

Ju Pantalons velours côtelé
= Reg.: $9.99 49

Polyester vt coton. Poches avant et arriere Couleurs

variees. Tailles regulières. 8 a 18 ans ch.

Imperméables
Modèle caoutchouté pour garçons. Style poncho. Exté-
rieur: vert, intérieur: jaune. 8 à 18 ans. #6032.

. SPECIAL:   VETEMENTS POUR GARCONS — (Rayon 40)
 

 

99 Chemises a carreaux 99
Confection polyester. coton. Manches longues ch

ch. Choix de 2 couleurs. 8 a 18 ans #85655. :

 

C

Mi-bas pour la
rentrée des classes...

Rég.: $0.99 pai.

14 .
Mi-bas classiques a motifs chainettes Nylon ex-

tensible. Marine. blanc brun 9%, a 11 #091012.

Mi-bas

‘Bonnie Doon”

A

Souliers de suède pour enfants
Rég.: $14.99
Modèle à laçage. semelles et talons monopièces. Couleur: bleu. Grandeurs:
11 a4. #17108. 11°

10°
Bottes courtes pour garçons 1
Véritable cuir et entrées rernbourrées, modèle botte de travail. Couleur

tan, grandeurs 11 à 3.

E

Adidas pour dames et enfants
Modèle en toile. Couleurs: bleu avec
bandes blanches, blanc avec bandes 99 99
bleues. #97083-084.

Dames: Enfants:

CHAUSSURES DAMES ET ENFANTS — (Rayon 54)

B

Souliers pour enfants
Rég.: $12.99

Modèle à laçage. semelles et talons monopièces. Brun, 9 à 3. #16151.

C

Souliers Unisex
De couleur tan. Dernier cri de la mode automnale pour les jeunes. Gran-

deurs: 11 à 6. #66170.

Rég.: $2.00

15°
Mi-bas a rayures. confection acrylique/nylon
Choix de rayures. Pointures 9 a 11 #91034.

Mi-bas
style pêcheur

Rég.: $3.00

225
Motifs pêcheur. Laine/nylon. Teintes populaires.

9%; (8-9%2). 11 (9-11). #91013.

BAS — (Rayon 75)      
   Simpsons-Sears Ltée

Nous entretenons cs que nous vendons. Notre garantie Satisfaction ou Remboursement.Vous ne dites que PORTEZ À MON COMPTE!

_ HEURES D'OUVERTURE: ARVIDA 548-8213
TELE SHOPPING LUNDI - MARDI - MERCREDI: 9.15 a.m. à 5.30 p.m. ALMA 668-8357

549-8240 JEUDI- VENDREDI: 9.15 a.m. à 9 p.m. ROBERVAL 275-3722
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La luzerne a, elle aussi, sa part de maladies
STE-FOY. (Qué. ) — Depuis deux ans, un inventaire

des maladies de la luzerne est dresse au Québec par
deux chercheurs de ia Station de Ste-Foy. En 1975, à
elles seules. les maladies du feuillage ont réduit le
rendement de 3.5 pour cent. ce qui represente 57,000

tonnes de luzerne ou pres de $3 millions.
Cet inventaire a eté fait par MM. Claude Richard et

Camilien Gagnon dans huit des douze régions agrico-
les du Quebec: les quatres autres produisant peu de
luzerne.

Les pires maladies du feuillage sont. par ordre: la
tache commune. la tache leptosphaerulienne etla tige
noire. Ces trois maladies sont causées par des champ1-

gnu :s Mmicroscopiques. Les regions les plus touchees

sont celles de Quebec. de Nicolet et du Richelieu. Elles

 
Racine de luzerne atteinte de pourridié fusarien, proba-

blement la plus coûteuse des maladies de la luzerne
(coupe longitudinale).

Le commerce

mondial du blé
OTTAWA — Le commerce mondial du ble a plus que

double au cours des vingt dernières années et tout porte à

croire qu'il continuera d augmenter. Durant cette période.
les exportations sont passees de 32.2 à 68 millions de
tonnes metriques en 1975-1976 et les Etats-Unis se sont
taille une place predominante commefournisseur de blé.

C est ce que revèle un rapport publie par la Direction de
l'economie d'Agriculture Canada.

En 1975-1976. les Etats-Unis ont fourni plus de la
moitie des exportations mondiales de blé. soit plus que les

trois autres plus grands exportateurs réunis (Canada.
Communauté economique européenne et Australie).

L Afrique. ainsi que les pays du Proche et de
l'Extréme-Orient. ont plus que triplé leurs importations de

ble. tandis que les pays d'Amérique centrale et du Sud les
ont doublées.

L'URSS et la Chine. considérés il y a vingt ans
commepetits Importateurs de blé. ont pris de plus en plus
d'importance depuis quelques années. Ces deux pays
continueront d'être les principaux responsables des fluc-
tuations annuelles. comme ce fut le cas au cours des
dernières années. En 1972-1973. les exportations de blé
sont montées en flèche pour atteindre des niveaux re-
es principalement à cause des mauvaises récoltes en
URSS.

Les exportations ont également augmenté en raison
de l'accroissement démographique et de l'augmentation
de la demande mondiale.

Les exportations canadiennes de blé ont varié en
quantités absolue et relative par rapport aux exportations
mondiales. De 14.8 millions de tonnes en 1966-1967. elles
sont passées à la fin des années 60a 9 millions. soit moins
de 17.8°o des exportations mondiales. Toutefois. au cours
des trois années suivantes. elles se sont accrues pour

atteindre un niveau record de 15.6 millions de tonnes en
1972-1973. cela représentait 23% du commerce mondial,
soit un accroissement d'environ 190°o par rapport a la

moyenne de la fin des années ‘50.

Depuis 1972-1973. le Canada a accusé un nouveau
recul. surtout a cause de disponibilités plus faibles. Sa
part du marché mondial a atteint ses plus bas niveaux en
vingt ans. Le Canada reste toutefois le deuxième fournis-
seur mondial de blé.

La participation grandissante de la CEE. plus particu-
lierement de la France. comme un des principaux exporta-

teurs a caractérisé le commerce mondial du blé depuis

1969-1970. Cette situation découle des incitations à la
production et au commerce que la CEE prévoit pour di-
vers produits dans le cadre de sa politique agricole
commune.

Pour sa part. l'Australie a enregistré des exportations

vartables. Toutefois. au cours des deux dernieres années.

celles-ci ont augmenté pour atteindre 8 millions de ton-
nes. soit 12% du commerce mondial. comparativementà
8.7% en 1973-1974.

Importations

Au cours des 20 dernieres années. les pays commu-

nistes et les pays en voie de développement ont accru

considérablement leurs importations. tandis que les pays
industrialisés les ont réduites substantiellement. Le Japon

a été le seul à accroitre régulièrement ses importations
durant cette période.

Le marché d'importation du blé continuera de se
concentrer davantage dans les pays en voie de dévelop-

pement et au Japon. mêmesi, a l'occasion. de mauvaises
récoltes ouvrent des marchés temporaires dans d'autres
pays.

Les importations de céréales secondaires augmente-

ront plus rapidement que celles de blé dans les pays in-
dustrialisés, vu la demande accrue de produits du bétail.

Par contre. les pays en voie de développement conti-
nueront d'importer plus de blé que de céreales secondai-

res. Pour eux, les céréales destinées à l'alimentation hu-

maine garderontla priorité. étant donné leur pauvreté en
devises étrangères.

Farine de blé

Le commerce de la farine de blé est peu important
comparativement à celui du blé entier. Les exportations
annuelles ontvarié entre 5 et 7 millions de tonnes au cours
des 20 dernières années.

Depuis 1971-1972, la France est devenuele plus gros
exportateur de farine de bié. Le Canada en a exporté. en
moyenne, moins d'un million de tonnes par année et a
conservé une part de 12 à 13% du marché mondial.

ont perdu respectivement 14,000. 12,000 et 10.000 ton-
nes de luzerne. À $52 la tonne. prix moyen du foin de

luzerne de juin à octobre 1975, c'est $5745.000. $624.000
et $557.000.

Les maladies du feuillage sont certes sévères, mais
il y a pis encore: la pourriture des racines et du collet,
connue sous le nom scientifique de pourridie fusa-
rien.

Cette maladie était présente dans les 53 champs
inventories. La pourridié fusarien affaiblit le plant.
l'empêche de faire ses réserves pour l'hiver et diminue
le nombre de bourgeons axillaires. Ces derniers sont

en rapport direct avec la repousse du printemps.

Lors du premier inventaire, en 1974, les cher-

cheurs avaient estimé expérimentalement à 18% les
pertes dues à cette maladie. Elle est donc environ cinq
fois plus dommageable que l'ensemble des maladies
du feuillage. On peut ainsi évaluer à $15 mitlions les
pertes causées par le pourridié fusarien.

Les chercheurs ont égalementinclus dansl'inven-
taire de cette année la mineuse virgule, un insecte dont
les larves se nourrissent et croissentà l'intérieur de la
feuille de luzerne. Dans ce cas, les pertes se sont

élevées à .26%, soit un peu plus de $212,000.
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Que faire? Un des responsables de cet inventaire;

M. Claude Richard, pathologiste, et l’un de ses collè- >:

gues de Ste-Foy, M. Réal Michaud, généticien, essa- »
sayent de créer des variétés plus résistantes aux mala- «
dies de la racine et du feuillage. =

D'autre part, les cultivateurs peuvent éventuelle".

ment concourir à améliorer la santé de leur luzernière.- :
En effet, en circulant moins dans le champ et en favori- ...
sant un bon égouttement, ils peuvent diminuerl'inci- +
dence desfacteurs (asphyxie, lésions) qui favorisentle ;
développement de la pourriture des racines et du col-

let.
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Rentrée des classes

BIENTOT

Machines à écrire

Underwood 315

Modèle portatif avec clavier 36 caractères, touche
pour marges, retour automatique du ruban. Ruban
noir/rouge et stencil. Chariot 9%". Boîtier protec-
teur pour transport. Pica français. #40104.

Papeterie — (Rayon 3)

998

 

 

Feuilles
de rechange

16°

8+2x 11". Modèle à 3trous, avec mar-
ges. lignes. Ensemble 333 feuilles.
#44185.

Paquets de

2/1
#44159.

 

5 couvertures

Couvertures Duo Tang. étiquette
gommee. Pour feuilles. 82 x 11"

 

Cahiers

d’exercices

16°

Paquetde 3 cahiers 82 x 11". 80 pages

chacun. #44163. 

 

Papier pour
machine à écrire

119

144 feuilles de papier blanc. Format let-
tre. #45 580.

Classeurs

129

Recouverts vinyle, choix de couleurs.

Pour feuilles 82 x 11" #44165.    
 

 

Crayons
couleurs

399

30 crayons couleurs Laurentien. #54 555  

 

3/13
Achetez un stylo a pointe fine et obtenez 2
Stylo à pointe moyenne. #54458.

Accessoires

pour l’école

1°°

etc. #44065. 

 

100 trombones. colle, gomme a effacer.

 

Classeurs

1°°

Choix de motifs. Pour feuilles de papier
8%2 x 11". #44076.    

 

Calculatrices Memory 4
Rég.: $19.98

SPECIAL: 159° ch.

Modele a mémoire et à % pour calculs précis de pourcentage.
Affichage à 8 chiffres. effectue 5 opérations © — X, . . x 1ande
garantie, fonctionne sur pile 9V ou adapteur CA. #41302.

 

 
Calculatrices APF

79°8 …
Numération scientifique: mant- se 10 chiffres, exposant 2 chiffres,

changement signe. Calcul sin | cosinus, sécante, cosecante.tan-
gente et cotengente #41304.

Simpsons-Sears Ltée

 

Calculatrices “Scientific”

2998 +
Modèle à affichage 8 chiffres, pourcentage. Calcul sinus. cosinus,
tangente et cotengente. Fonctionne sur pile 9V ou adapteur CA.
#41303.

Livres — Papeterie — (Rayon 3-39)
 

  Vous ne dites que PORTEZ À MON COMPTE!

TELE-SHOPPING
549-8240

Nous entretenons ce que nous vendons. . Notre garantie Satisfaction ou Remboursement.

HEURES D'OUVERTURE:
LUNDI - MARDI - MERCREDI: 9.15 a.m. à 5.30 p.m.

JEUDI - VENDREDI: 9.15 a.m. à 9 p.m.
SAMEDI: 9 a.m. à 5 p.m.
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ARVIDA
ALMA
ROBERVAL,
DOLBEAU

548-8213
668-8357
275-3722 |
276-0947 |:
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